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Vaste offensive de Iran 

Trop de gens 
se souviennent 
du début des 
années 1930 

Frédéric Wagnière 

Habituellement, les cours des actions commencent à re­
monter fortement un ou deux trimestres avant la fin d'une 

récession. Les investisseurs, sentant venir une amélioration du 
climat économique et des hausses de bénéfices, sont de nou­
veau prêts à acheter des actions, surtout à des prix déprimés. 
Dans la récession actuelle, il y a de fortes chances que les 
bourses nord-américaines n'anticipent pas le début de la relan­
ce économique parce qu'il y a trop de gens qui ont une crainte 
plus ou moins avouée qu'on se retrouve dans une situation com­
parable à celle du début des années 1930. 

Cette hésitation de la part des investisseurs n'est pas prête à 
être dissipée par la bataille triangulaire qui s'engage entre le 
gouvernement américain, le Congrès et la Réserve fédérale. Si 
les trois parties au conflit arrivent à s'accorder sur un point, 
c'est sur l'urgence de la situation et sur la nécessité de résou­
dre le problème très bientôt. 

Le gouvernement a fait connaître sa position il y a quelques 
semaines avec son budget qui prévoit des déficits très impor­
tants au cours des prochaines années, une forte augmentation 
des dépenses militaires et une réduction d'impôts en juillet pro­
chain. Paul Volcker, président de la Réserve fédérale n'a pas 
changé son opinion sur le fait que le gouvernement doit réduire 
encore davantage ses dépenses. Quant au Congrès, sa position 
est moins nette, mais le gouvernement craint qu'il voudra res­
treindre les dépenses militaires et bloquer la réduction d'im­
pôts prévue, mais qu'il se montrera moins décisif quand il s'a­
gira de couper d'autres dépenses du gouvernement. 

Contre la politique du gouvernement 
Les hommes d'affaires sont, d'une façon générale, plutôt 

contre la politique du gouvernement. Ils craignent en particu­
lier que les déficits élevés vont maintenir les taux d'intérêt à 
des niveaux qui risquent de sérieusement compromettre la re­
lance économique. Personne ne s'attend à ce que la Réserve 
fédérale change de politique afin d'essayer de faire baisser les 
taux d'intérêt. Par ailleurs, ils se souviennent que ce sont les 
déficits budgétaires d'il y a 15 ans, découlant des dépenses mi­
litaires accrues, qui ont lancé les Etats-Unis sur la voie de l'in­
flation chronique. 

La position de M. Volcker leur plait un peu plus. Une forte 
réduction des déficits budgétaires pourraient ralentir la relan­
ce économique, mais les marchés des capitaux pourraient se 
montrer beaucoup plus accueillants pour les demandes de capi­
taux à long terme du secteur privé. Mais leur enthousiasme est 
loin d'être débordant, car une politique dont l'objectif principal 
est de réduire l'inflation risque de créer bien des difficultés 
pour beaucoup d'entreprises qui continuent à miser sur une 
croissance forte et des taux d'intérêt qui ne dépassent pas de 
trop le taux de l'inflation pour financer leur développement. Ils 
voient dans les paroles de M. Volcker une certaine orthodoxie 
et une certaine sécurité qui n'existe pas dans le programme du 
gouvernement. 

Tout comme la plupart des. économistes, les analystes finan­
ciers connaissent mal les contraintes d'une économie en désin­
flation. Ils se sont habitués à manoeuvrer dans un climat de 
hausses des prix qui vont en s'accélérant et ils pourraient se 
sentir mai à l'aise dans une longue période où la hausse des 
prix a tendance a ralentir — l'objectif et du gouvernement et 
de la Réserve fédérale. En particulier, ils se sont habitués à 
l'effet de levier financier considérable que les compagnies uti­
lisent en période de forte inflation pour créer des bénéfices éle­
vés. Un ralentissement durable de la hausse des prix forcerait 
les entreprises à se montrer beaucoup plus prudentes dans l'u­
tilisation du crédit. 

L'investisseur pourrait en profiter 
L'investisseur qui se rend parfaitement compte de ce danger 

pourrait en profiter en plaçant son argent dans les compagnies 
qui ne sont pas excessivement endettées, car la baisse de l'in­
flation aura tendance à améliorer la qualité des bénéfices et la 
santé financière de ces entreprises. D'autres compagnies, 
moins prudentes, pourraient par contre se trouver en difficul­
tés si elles doivent continuer à emprunter à des taux d'intérêt 
considérablement plus élevés qije l'inflation. 

En attendant que la direction de la politique économique soit 
mieux définie, les cours des actions risquent de continuer à sta­
gner. Si le résultat des nombreuses négociations de ces pro­
chaines semaines est nettement anti-inflationniste, comme le 
souhaite la Réserve fédérale, il faudrait sérieusement exami­
ner le marché des obligations avant de se lancer dans le mar­
ché des actions, qui pourrait ne pas connaître une hausse aussi 
importante qu'à la fin des récessions précédentes. 

LA 
AUJOURD'HUI 

Montréal — Rencontre fédé­
rale-québécoise entre les mi­

nis t res concernant les proposi­
tions du Québec quant à la mise 
sur pied d'un fonds d'urgence. 

— Déjeuner-causerie du Cercle 
canadien de Montréal. Conféren­
cier: W.P. Wilder, président et 
chef de la direction, Walker-Cons­
umers Home. 

— Conférence de presse donnée 
par les organisateurs, par le dé­
partement de marketing de l'Uni­
versité Laval et par le B.C.G. (Bu­
reau de consultation et de gestion 
de l'Université Laval) à l'occasion 
de l'annonce officielle de la tenue 
du premier «Forum de la publici­
té». 

Trois-Rivières 
— Audience publique relative à 

l'expropriation de terres pour le 
prolongement d'un gazoduc au 
Québec, par l'Office national de 
l'énergie. 

DEMAIN 
Montréal 
— Trente-quatrième conférence 

technique annuelle de l'Associa­
tion des chantiers marit imes ca­
nadiens. Thème: «Prélude à une 
nouvelle ère de la construction na­
vale au Canada: opportunités et 
plans». 

— Déjeuner-causerie organisé 
par la Chambre de commerce de 
Mon t r éa l . Confé renc ie r : J e a n 
Campeau, président du Conseil, 
directeur général, Caisse de dépôt 
et placement du Québec. 

Kirkland 
— Inauguration de la nouvelle i1 

pour vendre son pétrole 
CHYPRE — Alors que l'Iraq 
et les Émira ts arabes unis 

multiplient leurs pressions en fa­
veur d'une réunion extraordinaire 
de POPEP pour freiner l'érosion 
des prix de l'or noir, l 'Iran vient 
d 'entamer sa plus grande offensi­
ve de commercialisation depuis la 
révolution. 

ROBERT POULIOT 
(Collaboration spéciale) 

Une demi-douzaine de délégations 
de la National Iranian Oil Compa­
ny (NIOC), ont effectué depuis le 
début de février une tournée euro­
péenne pour doubler les exporta­
tions pétrolières du pays d'ici à la 
fin de l'année et regonfler du coup 
les réserves iraniennes de change 
étranger. Les pays visités com­
prennent l'Italie, la Suisse, l 'Es­
pagne, l'Allemagne fédérale, la 
France et le Danemark. «Nous 
sommes prêts à échanger du pé­
trole contre pratiquement n'im­
porte quoi, mais d'abord des pro­
duits alimentaires» a révélé à LA 
PRESSE une source de la NIOC. 

Cette nouvelle offensive, qui 
suit de près celle plus fructueuse 
déclenchée en début d'année par 
l ' I r aq , réul te d 'une sér ie d 'é­
checs essuyés par l'Iran depuis 
décembre sur le marché interna­
tional. 

En vain 
Durant près d'un mois, une délé­

gation de haut rang de la NIOC, 
dirigée par le sous-ministre du Pé­
trole chargé des questions interna­
tionales, M. Pakyari , a tenté en 
janvier de convaincre BP, Shell 
ainsi que des sociétés japonaises 
de reprendre leurs achats de brut 
iranien. Mais ce fut en vain. 

Comme geste de bonne volonté, 
l ' Iran rompait officiellement la 
structure des prix de l 'OPEP le 5 
février en réduisant ses prix d'un 
dollar américain le baril. Mais en­
core là, rien n'y fit. 

Le 8 f é v r i e r , a a p p r i s LA 
PRESSE, la NIOC concluait un 
accord de raffinage avec Marim-
pex Mineraloel Handels de Ham­
bourg , en Al lemagne f édé ra l e 
pour 270,000 bariLsjours. Selon cet 
accord, Marimpex eçoit une com­
mission pour le traitement du brut 
et la mise en marché des produits. 
D ' a p r è s un i n f o r m a t e u r de la 
NIOC, cela devrait rapporter tout 
au plus $25 à $26 américains le ba­
ril seulement, soit $7 de moins que 
le prix de vente officiel pour le 
brut léger. Cet accord viendrait 
s'ajouter à un autre contrat de 
raffinage pour 30,000 à 40,000 ba­
rils/jour conclu avec le Sud-Yé­
men. Plusieurs pays exportateurs 
emploient maintenant ce procédé 
de contrat de raffinage pour écou­
ler sous forme de produi ts leur 
brut jugé trop cher. Mais jusqu'i­
c i , c 'é ta i t sur tout l ' I ta l ie et îa 

Grèce qui se distinguaient dans ce 
genre de transaction. 

Accord de troc 
En out re , toujours selon les 

m ê m e s sources exc lus ives , la 
NIOC a signé un accord de troc 
t r i angu la i re avec la société Pe-
troship, une filiale de BB Naft Ma­
ritime, une compagnie offshore li­
banaise enregistrée sous la loi 89 
de Grèce. Même si le siège social 
de Petroship est situé à Londres, 
l'accord a été bâclé à Athènes 
pour 40,000 barilsjour en échange 
de pièces de rechange et de muni­
tions. 

Actuellement, la NIOC offrirait 
jusqu'à $2 d'escompte par baril à 
tous les acheteurs prêts à prendre 
une cargaison «Spot» au terminal 
de l'île de Kharg. 

Hormis le Japon , dont les I ra ­
niens accusent le gouvernement 
d'empêcher les sociétés de repren­
dre leurs achats en Iran, la NIOC 
exporterait environ 700,000 barils' 
jours (voir tableau ci'contre) con­
tre un minimum de 755,000 barils 
en Iraq qui doit écouler tout son 
brut via la Méditerrannée. 

Mais ce débit reste cependant 
bien inférieur aux besoins du pays 
en devises fortes. Des projections 
budgétaires récentes émises par 
le premier ministre Mir Hosein 
Mcsavi fixent en effet à $18.9 mil­
liards les revenus pétroliers anti­
cipés durant l'exercice 1982-83 sur 
un total de recettes budgétaires 

évaluées à $31.78 milliards. Cet 
objectif suppose donc des exporta­
tions de 1.6 million de barils/jours 
aux prix courants. 

Quoique moins discrets que les 
autres, l 'Iran n'est pas le seul 
pays à offrir des douceurs sur le 
marché. Hormis le Koweït, l'Ara­
bie Saoudi te et l ' Indonésie , les 
autres membres de l 'OPEP ont 
cédé sur plusieurs points afin de 
préserver leur part d'un marché 
engorgé. Ces concessions com­
prennent des escomptes sélec­
tives, comme vient de le faire l'I­
raq à l ' é g a r d de ses c l i e n t s 
japonais , des t e rmes de crédit 
plus libéraux, la liberté de se ravi­
tailler ailleurs en huiles lourdes, 
plus de discrétion sur la destina­
tion ultime des chargements et 
l'assouplissement du fardeau fis­
cal pour les sociétés concession­
naires comme en Libye. 

La q u e s t i o n c e n t r a l e p o u r 
l 'OPEP, avant de s'engager dans 
une r é u n i o n e x t r a o r d i n a i r e 
précédant la conférence prévue 
pour le 20 mai prochain à Quito, 
est de savoir si ces concessions 
menacent de déclencher une guer­
re des prix. À l'instar de son collè­
gue d'Arabie Saoudite, Sheikh Ali 
Khalifa Al-Sabah, du Koweït, ré­
vélait récemment à LA PRESSE 
qu'il s 'attendait à une reprise du 
marché au troisième trimestre de 
l'année. Là-dessus, plusieurs ana­
lystes de l'industrie lui donnent 
raison à cause du déstockage phé­

noménal qui a présentement cours 
en Occident au ry thme de 3.5 à I 
millions de barils par jour. D' 
nombreux raffineurs admet tes 
déjà que leurs inventaires sont a 
point le plus bas depuis cinq an 
en fonction de la demande. Et a 
niveau actuel des taux d'intérê 
ce phénomène de vidage des c 
ternes devrait se poursuivre. 

En somme, tout dépend maint* 
nai t des prévisions de re lanc 
économique du monde industrie 
Et ni Sheikh Ali Khalifa, ni Sheik 
Ahmed Zaki Yamani ne veulen 
entre-temps de réunion extraordi 
naire qui ne ferait qu'envenime 
davantage les relations déjà tei. 
dues au sein de l 'OPEP. 

OÙ VA LE PÉTROLE 
I R A N I E N 

(en barils par jour) 

Allemagne de l'Ouest 
(Marimpex) 
Inde 
Roumanie 
URSS 
Yougoslavie, Hongrie, 
Bulgarie, Allemagne 
de l'Est 
Yémen du Sud 
Grèce (Petroship) 
Corée du Sud 
Corée du Nord 
Sri Lanka 
Chine populaire 
TOTAL 

270,000 
100,00^ 
60,00 < 
50,00: 

40,000 - 50,00 
30,000 - 40,00 

40,00' 
40,00* 
20,00' 

10,000- 15,00' 
10.00.' 

670.000 - 700,001 

Les deux roues principales de grande dimension qu'on peut apercevoir sur le nouveau banc d'essai pour engrena­
ges des ateliers d'ingénierie Dominion à Lachine constitueront la force motrice d'une cage à cylindres verticaux 
destinée à une aciérie canadienne dans le cadre de son programme d'expansion. Grâce à ce banc d'essai il est pos­
sible de simuler les conditions de marche des engrenages avant leur assemblage dans une boîte et l'engrènement 
peut être vérifié avec une précision de 0,0005 pouce. Chacune de ces roues pèse 22 tonnes; elles ont 74 dents et 
leur diamètre extérieur est de 104,7 pouces. Au cours des essais, les deux roues s'engrènent Tune dans l'autre aus­
si bien que dans des pignons de 21 dents. 

Le Venezuela, 2e fournisseur du Québec 

usine de fabrication électronique 
de Siemens Electric Limitée. Invi­
té: Francis Fox, ministre fédéral 
des Communications. 

MERCREDI 
Montréal 
— Conférence de presse à l'oc­

casion de la proclamation du lau­
réat du prix annuel Desjardins 
1982 et des autres groupes qui ont 
mérité une mention. 

— Lancement de «Réussir en 
Affaires» par RoyNat, l'Ecole des 
Hautes études commerciales et la 
firme de consultants Levasseur et 
Associés. 

— Déjeuner-causerie de l'Asso­
ciation des analystes financiers de 
Montréal. Conférencier: Robert 
W. Korthals, président, Banque 
Toronto-Dominion. 

— Déjeuner-causerie de mars 
de la Chambre de commerce et 
d'industrie Canada-Israël. 

— Conférence-midi de l'UQAM. 
Thème: «La gestion au Québec». 
C o n f é r e n c i e r : P i e r r e L o r t i e , 
président de la Bourse de Mont­
réal. «Productivité et responsabi­
lité sociale au Québec». 

JEUDI 
Montréal 
— La B a n q u e de N o u v e l l e -

Ecosse, à l'hôtel Régence Hyatt, 
fera connaître l'Office de dévelop­
pement économique de Porto Rico 
aux industriels québécois. 

— Déjeuner-causerie du Cercle 
finance et placement du Québec. 
Conférencier: René Bourdelais, 
président de Sodecom. Sujet: «Les 
possibilités de rendement et la fa­
çon d'opérer de Sodecom». 

Le Venezuela est devenu, et 
de loin, le deuxième pays 

fournisseur de marchandises im­
portées et dédouanées au Québec. 
Avec $1.18 milliard, ce pays d'A­
mérique du Sud réalise, au Qué­
bec, un volume d'affaires deux 
fois plus important que le Royau­
me-Uni, troisième sur la liste. 

JEAN POULAIN  

Il s'agit pour ce dernier d'une 
facture qui s'élève pour 1980 (der­
nière année pour laquelle on dis­
pose de chiffres complets) à $585.4 
millions. 

N a t u r e l l e m e n t , ce sont les 
Etats-Unis qui éclipsent tous les 
autres fournisseurs réunis avec 
un total de $7.06 milliards soit 51.5 
pour cent du total des marchan­
d i ses d é d o u a n é e s au Québec 
($13.71 milliards). 

L'automobile 
Par produits, le pétrole et l'au­

tomobile jouent à eux seuls pour le 
quart des importations dédoua­
nées dans la province. 

Dans l'ensemble du Canada, les 
importations s 'élèvent à $69.13 
milliards, en hausse de 10 pour 
cent par rapport à l'année précé­
dente; la progression au Québec 
atteint 12.7 pour cent. 

Si la part des Etats-Unis dans 
les importations dédouanées au 
Québec est de 51.5 pour cent de 
l'ensemble des divers pays four­
nisseurs, cette proportion monte à 
70.1 pour cent pour le Canada tout 
entier avec $48.47 milliards, soit 
environ sept fois plus. 

Les principaux produits d'ex­
portation des Etats-Unis dédoua­
nés au Québec sont les véhicules 
automobiles, les moteurs, acces­
soires et pièces qui représentent 
13.2 pour cent des ventes, les as­
semblages, moteurs, équipements 
et pièces d'avion (6 pour cent) et 
le pétrole brut (5.9 pour cent). 

Au Québec 
JLe Venezuela a augmenté ses 

ventes dédouanées au Québec de 
54.1 pour cent en un an: elles sont 
passées de $766 millions en 1979 à 
$1.18 milliard en 1980. 

Comme on peut s'en douter, le 
pétrole représente la quasi-totali­
té (97 pour cent) des fournitures 
reçues de ce pays. 

Pour le Canada dans son ensem­
ble le Venezuela ne constitue que 
le quatrième fournisseur avec des 
ventes de $2.22 milliards en 1980. 

Toutes ces données statistiques 
émanent d'une publication du Bu­
reau de la Statistique du Québec 
relatives aux importations inter­
nationales du Québec, qui vient 
d'être rendue publique. 

En fait, l'organisme gouverne­
mental provincial prend soin de 
mettre en garde le lecteur quant à 
l'utilisation de certains des chif­
fres. 

Vancouver 
C'est ainsi que la plupart des 

importations de produits japonais 
dest inés à ê t re consommés au 
Québec sont dédouanés à Vancou­
ver. 

Il en est de même de certaines 
m a r c h a n d i s e s , c o m m e les 
automobiles importées d'Europe 
et dédouanées à Halifax ou à 
Saint-John et néanmoins destinées 
au Québec. 

Inversement , cer ta ines mar­
chandises dédouanées au Québec, 
ne sont pas toutes appelées à y 
rester mais seront réparties dans 
d'autres provinces. 

Il en résulte en particulier qu'il 
n'est pas possible, en comparant 
ces données à celles des exporta­
tions au départ du Québec de tirer 
une sorte de balance commerciale 
de la province. 

L'Allemagne et la France qui se 
classent respecti\ement quatriè­
me et cinquième dans les importa­
tions dédouanées au Québec, ont 
en fait diminué leurs ventes en 
1980, la première de 5.1 pour cent 
avec $488.6 millions et la seconce 

de 0.9 pour cent à $408.7 millions. 
D'Allemagne, le Québec reçoit 

des automobiles, des châssis, des 
t rac teurs et des mat ières colo­
rantes alors que la France nous 
envoie surtout des livres et bro­
chures, des boissons alcooliques et 
des pneus. 

L'Arabie séoudite passe du l ie 
au 6e rang avec $387.2 millions, en 
hausse de 135.2 pour cent sur l'an­
née précédente. 

Enfin le Japon et l'Italie accu­
sent un certain recul avec respec­
tivement $313.8 millions ($314.2 
millions) et $260.9 millions ($305.0 
millions). 

En 1980, quatre nouveaux pays 
se retrouvent parmi les vingt-cinq 
principaux pays d'origine des im­
portations dédouanées au Québec. 
Il s'agit du Mexique (17e), du Chili 
(22e), de Cuba (23e) et des Emi­
rats arabes unis (25e). 

REER: c'est le dernier jour 
C'est aujourd'hui le dernier jour pour acheter un Régi­
me enregistré d'épargne retraite. En effet la loi offre 

60 jours ouvrables à compter du 1er janvier pour se procu­
rer un REER. Ce qui explique qu'on puisse en acheter au­
jourd'hui 1er mars. 

Plusieurs sociétés de fiducie et certaines banques ont 
été. spécialement ouvertes à des heures prolongées ven­
dredi et mêeme samedi pour répondre aux clients retarda­
taires. 

Les REER, cette année, à cause des taux d'intérêt éle­
vés, offrent des rendement particulièrement alléchants al­
lant jusqu'à 17.5 pour cent et même 18 pour cent pour cer­
taines institutions financières. Des taux garantis pour cinq 
ans. 

Les REER offrent l'avantage d'être déductibles aux fins 
d'impôts, ce qui les rend particulièrement intéressants. 
Toutefois, il ne faut oublier qu'il existe un plafond, ainsi un 
employé membre d'un régime de retraite fourni par son 
employeur, n'a droit qu'à un montant maximum de déduc­
tion de $3,500 par an. Une partie de ce montant est déjà 
absorbée par son plan de retraite et ce n'est que le mon­
tant restant qu'il pourra investir dans un REER. Celui qui 
travaille à son propre compte ou qui ne cotise pas à un 
fonds de retraite, a droit à un plafond total de $5,500. 

Par ailleurs, Revenu Canada a fait savoir en fin de se­
maine que les employeurs bénéficient d'un sursis de 24 
heures pour faire parvenir les formules et documents rela­
tifs à l'impôt à leurs employés, le dernier iour de février 
tombant un dimanche. 

La loi exige que ces documents soient transmis aux inté­
ressés le dernier ou l'avant-dernier jour de février. 

Le délai touche tous les genres de documents requis: T4 
(emploi), T5 (placements), T4U (assurance-chômage), 
T4RSP (épargne-retraite), T4HDSP (épargne-logement), 
T4A (rentes), T4PS (participation aux bénéfices). 

j 
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Pas de siège d'avion de libre entre Calgary et Denver 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1er MARS 1982 

SERVICES FINANCIERS 
EATON BAIE 

D E N V E R ( P C ) 
— C'est devenu 

un lieu commun main­
tenant de dire com­
bien il est d i f f i c i l e 
d'obtenir un siège à 
bord des avions entre 
C a l g a r y et Denve r . 
On dit en effet que les 
trois vols réguliers de 
la Western Air l ines 
sont entièrement ré­
servés chaque jour, et 
que les avions sont 
r e m p l i s de « p é t r o ­
liers» de Calgary qui 

je rendent aux Etats-
Unis pour s'y occuper 
de leurs intérêts. 
En fait, il est encore 
possible d'obtenir une 
place pour Denver , 
par t icul ièrement en 
fin de semaine. Mais 
il est v ra i que les 
Canadiens s'y rendent 
en foule, et qu'un 

grand nombre ne re­
viennent pas. 

On est ime que le 
nombre des compa­
gnies canadiennes de 
pétrole et de gaz qui 
ont ouvert des bu­
reaux de nouvelles fi­
liales américaines à 
Denver est de 30 à 50, 
alors qu' i l y a moins 
de dix ans, il n 'y en 
avait pratiquement 
pas. Dome Petroleum 
Ltd., établit à Denver 
depuis le début des 
années 70, possède 
maintenant sa propre 
tour de bureaux dans 
le centre-ville. 

D'autres noms fa­
miliers ont aussi fait 
leur apparition: Scep­
tre Resources L td . , 
Clarion Petroleum 
L t d . , Coseka R e ­
sources Ltd. et Page 

Petroleum. Mais con­
trairement à celles de 
Calgary , les compa­
gnies pétrol ières de 
D e n v e r ne sont pas 
concentrées dans le 
quartier des affaires: 
un grand nombre sont 
établies dans un des 
satellites industriels 
de la v i l l e , où les 
taxes de comté sont 
moins élevées. 

Quantité 
inconnue 

Personne ne semble 
s a v o i r e x a c t e m e n t 
combien de petrodol­
lars canadiens ont été 
transférés aux Ftats-
Unis. Depuis qu'Otta­
wa a adopté son pro­
g r a m m e de canadia-
nisation d'énergie, il 
y a un an, on a vu de 
nombreux industriels 
canadiens indépen-

Enveloppe de 
planche à voile 

dants annoncer qu'ils 
réduisaient leurs pro­
grammes de forage et 
qu' i ls augmentaient 
leurs act ivi tés aux 
Etats-Unis. Apparem­
ment, cette tendance 
n'a pas été ralentie 
par l 'accord sur le 
prix du pétrole réalisé 
le 1er septembre en­
tre les gouverne­
ments du Canada et 
de P Alberta. 

Tout c o m m e les 
compagnies publiques 
comme Clarion ou Co­
seka, des inves t i s ­
seurs privés ont inves­
ti dans des 
programmes d'explo­
ration contrôlés par 
les Américains ou ont 
f o r m é des c o m p a ­
gn i e s p r i v é e s aux 
Eta ts-Unis , afin de 
respecter les règ le ­
ments leur permet­

tant à la fois de louer 
des droits minéraux 
fédéraux tout en étant 
éligibles aux dégrève-
m e n t d ' i m p ô t aux 
États-Unis. 

Vers le sud 
Il est plus facile de 

retracer Pexode des 
plates-formes de fora­
ge canadiennes, que 
celui des dollars aux 
États-Unis. Une com­
pagnie de Denver, Pe­
troleum Information 
Corp., estime qu'il y a 
env i ron 200 plates-
formes de forage ca­
nadienne en activité 
aux É t a t s - U n i s , et 
qu'elles ont participé 
au f o r a g e de 2,750 
puits cette année. En 
calculant les coûts de 
forage et du parachè­
vement des travaux, 
la compagnie en ques­

tion es t ime que les 
plates-formes de fora­
ge canadiennes ont 
produit plus de $1 mil­
liard d'activité écono­
mique en 1981. 

«Cela ne veut pas 
dire que tout cela est 
de l'argent canadien, 
mais cela représente 
l'activité économique 
globale engendrée par 
les plates-formes ca­
nadiennes aux États-
Unis cette année, dit 
M . W i l f K e e n e r , 
p o r t e - p a r o l e de la 
compagnie . Et c'est 
probablement une es­
timation modeste.» 

L'association cana­
dienne des entrepre­
neurs en f o r a g e de 
puits de pétrole esti­
me que la valeur en 
dol lars de l 'équipe­
ment transféré vers 
le sud cette année est 

d'environ $1 milliard. 
É v i d e m m e n t , ce t 
équipement ne sert 
pas e n t i è r e m e n t à 
r é a l i s e r des p ro­
grammes d'explora­
tion canadiens. 

LA MUTUELLE 
DU CANADA 

ADMINISTRATEUR 

mm 

Ce n'est peut-être 
pas si t e r r i b l e 

que ça de monter une 
planche à voi le sur 
l'automobile, ou de la 
transporter au plan 
d'eau. Mais ça peut 
être quelque peu en­
combran t , a v e c le 
màt, le havresac du 
casse-croute et tout le 
fourbi. 

Pour vous faciliter 
la tâche deux jeunes 
Mont réa la i s , Fran­
çois Bélair et Jacques 
Méthot, ont conçu une 
enveloppe de planche 
à voile en nylon léger, 
à l'abri de la moisis­
sure quand on y remi­
se des objets mouil­

lés . L ' e n v e l o p p e 
s 'ajuste sur toute 
planche à vo i l e . L e 
mât possède son pro­
pre étui et il est possi­
ble d ' équ i l i b r e r le 
poids quand on porte 
la planche en bandou­
lière. 

Vide, l'enveloppe se 
replie sur elle-même 
et peut se transfor-

D e n v e r , qu 'on a 
souvent c o m p a r é à 
Calgary comme appa­
rence et comme site, 
est le centre de l'ex­
pansion canadienne, 
même si les grandes 
compagnies indépen­
dantes ont également 
des bureaux à Hous­
ton et dans d'autres 
lieux où l'exploration 
est en cours. 

Les Canadiens sem­
blent être partout, de­
puis les Rocheuses qui 
entourent Denver jus­
qu 'à G r e a t P l a i n s , 
dans les endroits tra­
ditionnels comme la 
Gulf Coast et Uklaho-
ma, de m ê m e qu 'à 
l 'est dans la région 
des A p p a l a c h e s et 
dans le bassin du Mi­
c h i g a n , par tout en 
somme où il y a des 
perspectives intéres­
santes. 

mer en sac à provi­
sions ou vêtements, 
étanche et insubmer­
sible, à porter autour 

de la taille. L 'enve­
loppe se convertit en 
harnais pour faciliter 
une excursion. 

François Bélair et 
Jacques Méthot s'en­
gagent à répondre à 
toutes vos questions si 
vous visitez le Salon 
nautique de Montréal, 
où ils exposent jus­
qu'au 7 mars (Place 
Bonaventure, kiosque 
M3) . 

Prix de l'enveloppe, 
harnais, étui de mat 
(vente par la poste): 
$199.00 

À Montréal... 

Il suffit 
d'un appel 

Venez voir la puissance des applications de 
gestion du micro-ordinateur TRS-80. Il suffit 
d'un appel pour participer gratuitement à un 
séminaire Radio Shack. 
Nous vous invitons à venir découvrir nos pro­
grammes de gestion économiques TRS-80. 
Venez passer quelques heures au centre de 
micro-ordinateurs Radio Shack local. Son 
gérant vous offre des séminaires de démonstra­
tion gratuits sur les programmes de gestion 
TRS-80. 

Notre logiciel peut rationnaliser vos travaux de 
routine quotidiens et rendre votre entreprise 
plus rentable. Consultez les dates et les heures 
ci-dessous, puis appelez-nous pour confirmer 
votre réservation. 

Radio 
/hack 

Ce séminaire est consacré au VisiCalc 
Pour prendre les décisions justes au bon 
moment, une entreprise rentable et créative ne 
peut se passer du VisiCalc, outil de planification, 
de gestion, de modelage et de prévision qui faci­
lite d'innombrables tâches. Avec le VisiCalc, 
vous pouvez essayer des situations "possibles" 
en quelques secondes plutôt qu'en plusieurs 
heures. 
Achetez un TRS-80 Modèle II ou III et recevez un 
logiciel VisiCalc gratis, valant jusqu'à $ 3 9 9 / 
Participez à notre démonstration 
VisiCalc et achetez un TRS-80 
Modèle II ou III économique; 
Radio Shack vous offrira gratuitement 
un logiciel VisiCalc* 

Bfl!F r j 

*C«tte offre est valide jusquau 9 a^m 
1982 Visicalc est une marque déposée 
de Personal SoMwa.e Inc . TRS-80 est 
celle de Tandy Corp Électroniques 
Tandy Ltee en est un usager inscrit 

K (514) 337-2741 ou 931-4494 
par téléphone: (OUEST) (CENTREVILLE) 

Inscription 
préliminaire 
par téléphone: 
Faites dès maintenant votre 
inscr ipt ion à une de nos 
d é m o n s ta t i ons G R A T U I T E 
VisiCalc. Achetez un TRS-80 
Modèle II ou III dans les30 jours 
suivants la démonstration et 
Radio Shack vous donnera 
g r a t u i t e m e n t un l o g i c i e l 
VisiCalc valant jusqu'à $399. 
(L'offre expire le 9 avril 1982.) 

Formule d'inscription préliminaire: Séminaire VisiCalc 

Communiquer avec votre Centre d'ordinateurs pour confirmer, sans obliga­
tion, votre démonstration de programme de gestion TRS-80. Complétez la 
formule ci-dessous et choisissez le temps qui vous convient. 

NOM 

I ADRESSE TELEPHONE 

BUSINESS TITRE 

I 
I 
I 

MER 3 MARS • JEU. 4 MARS • VEN 5 MARS • SAM. 6 MARS • 

9 heures LZ] 13heures[Zl 19 heures O 10 heures Q 13 heures D 

Centre d'ordinateurs Montréal 
8092 Voie de Service Sud, Ville St-Laurent, (514) 337-2741 
1255 rue Guy. (514) 931-4494 

( F r a n ç o i s B é l a i -
r.I.D., 155 rue St-Jac-
ques, c.p.484, Mont­
réal, H2Y 3H3. Tel: 
(514) 272-8412). 

Gaz transformé 
en essence 
• NEW Y O R K ( C D J ) 
— En accord avec le 
gouvernement de la 
N o u v e l l e - Z é l a n d e , 
Mobil Oil construira 
la première usine au 
monde où il sera pos­
sible de transformer 
le gaz naturel en es­
sence en quantités in­
dustrielles. 

En utilisant un pro­
cédé exclusif à Mobil 
cette usine, dont la 
construction pourrait 
débuter en mars, tra­
nsformera tout d'a­
bord le gaz naturel en 
methanol, puis le me­
thanol en essence à 
haut degré d'octane, à 
raison de 14,000 ba­
rils-jour. 

Le gaz naturel pro­
viendra des champs 
sous-marins Mau i , 
près de Plie septen­
trionale de la Nouvel­
l e -Zé lande . L 'us ine 
doit ê t re en pleine 
production en 1986. 

Burton C. Matthews 

La Mutuelle du Canada, 
compagnie d'assurance 
sur la vie a le plaisir d'an­
noncer l'élection de M . 
Burton C. Matthews, 
B S.A., A . M . , Ph.D., 
D . U . de Waterloo, Onta­
rio, au poste d'adminis­
trateur de la Compagnie. 

Le docteur Matthews est 
bien connu comme pro­
fesseur, gestionnaire uni­
versitaire et agrologue. Il | 
a été, à un certain mo-
ment, membre du corps | 
enseignant et vice-prési­
dent de l'Université de 
Guelph, ainsi que Fellow 
de la Nuffield Founda­
tion à l'Université Ox­
ford. Plus tard, il a rem­
pli les fonetfons de prési­
dent et de vice-chance­
lier de l'Université de 
Waterloo et de membre 
du conseil d'administra­
tion de plusieurs organis­
mes éducatifs provin­
ciaux et nationaux. 

Présentement, il est pré­
sident du Conseil onta-
rien des affaires universi­
taires, professeur adjoint 
de géographie et de pla­
nification à l'Université 
de Waterloo, membre du 
conseil administratif de 
la compagnie Les Soupes 
Campbell Ltée, et de ce­
lui du Canadian Indus-
trial Innovation Centre, 
Waterloo, et président 
du Y . M . C . A . de Kitche­
ner-Waterloo. 

REER ou CPG 

M I N I M U M 5 0 0 $ g £ 
Appelez-nous au: r 0 i Q " 7 Q Q O C 4 
1253 ave. McGill College *cà Of O " O O 0 I 
Centre Commercial C O i ft 
Place Rosemère O /C I "U I I U 

6633 est. rue Sherbrooke roi OCO 1 7 0 A 
Montreal H1N 1C7 M 4lOO" I I C\) 
CPG à court terme (moins d'un an) aussi disponibles. 

Quelques autres services des Fiduciaires: 
• hypothèques et courtage immobilier 

• REEL 
• planification et règlement de succession 
• administration de biens 

Le trust a la mesure de chacun 

Taux sujet a changement 
Institution inscrite 
a la Régie de 
! Assurance-dépôts 
du Québec. 

>J/i</rù'f'afteà 
LE TRUST OC LA BANQUE O EPARGNE 

LE COLLÈGE 
vous offre des cours en 

GESTION DES AFFAIRES 
pour la P.M.E. 

en collaborate avec la Banque fédérale de 
développement, le collège de Bois-de-Boulo­
gne vous offre les cours: 

• La tenue de livres et une introduction à la 
comptabilité 

• Les dix commandements de la finance 

• L'impôt, votre entreprise et vous 

Durée: 

30 heures, entre le 15 mars et le 14 avril 1982 

Coût: 

35$ pour les trente heures de cours. 

Pour renseignements et inscriptions, présentez-
vous sans rendez-vous à la soirée d'informa­
tion te 2 mars à 19h30 au pavillon Ignace-
Bourget au local S- 1 26. 

10555, avenue de Bois-de-Boulogne 
Montréal (Québec) 

Téléphone: 332-3000, poste 308 

Bois-de-Boulogne 

Le cefcte finance et 
placement du Quebec 

Déjeuners-causeries 
hebdomadaires 

LE JEUDI, 
4 mars 1982 

GABRIEL T A R A B A Y 

Les Services financiers 
Eaton Baie sont fiers de 
Gabriel Tarabay du Cen­
tre financier la Baie au 
centre-ville. Son rende­
ment exceptionnel et son 
statut de meilleur ven­
deur d'assurance-vie en 
1981 lui valent une place 
dans le Cercle du Prési­
dent pour la 2e année 
consécutive. Les Servi­
ces financiers Eaton Baie 
sont en mesure, grâce à 
diverses ententes, de 
vous offrir de l'assuran-
ce-vie, des fonds de pla­
cement, un vaste choix 
derégimes enregistrés 
d'épargne-retraite, des 
certificats de placement 
garanti et de l'assurance 
générale partout au 
Canada. 

SERVICES FINANCIERS 
EATON BAIE 

M.René BOURDELAIS,c a. 

President du conseil. 

Sodecom Inc 

Y 
Sujet: 

Les possibilités de 
rendement et les 

opérations de 
Sodecom Inc. 

HÔTEL 
BONAVENTURE 

12h 

Prix d'entrée pour 
les membres: $12 
Prix d'entrée pour 

les non-membres: $15 

Réservations: 
M. Michel Dufort 

tél.: 842-5091 

R a y m o n d e F e r l a n d M u d o n 
i 

Les Services financiers 
Eaton Baie sont fiers de 
Raymonde Ferland Mal-
don du Centre financier 
Eaton à Laval. Son ren­
dement exceptionnel en 
1981 lui vaut une place 
dans le Cercle du Prési­
dent. Les Services finan­
ciers Eaton Baie sont en 
mesure, grâce à diverses 
ententes, de vous offrir 
de l'assurance-vie, des 
fonds de placement, un 
vaste choix de régimes 
enregistrés d'épargne-re­
traite, des certificats de 
placement garanti et de 
l'assurance générale par 
tout au Canada. 

i 

NOUVEAUTES JE L'ANNEE 1981 
AU CANADA EN COMPTABILITÉ 

ET EN VÉRIFICATION 

Cette nouvelle brochure 
... contient un exposé succinct des nouveautés ayant 
une incidence sur les états financiers des entreprises. 
... s'adresse aux dirigeants d'entreprises, aux adminis­
trateurs, aux membres de comités de vérification... 
Des exemplaires sont disponibles auprès des bureaux 
de SAMSON BELAIR situés dans les principales villes 
du Québec et du Canada ou en écrivant à Mme Evelyn 
Paquin, c.a. C P . 560 , Tour de la Bourse, Montréal, 
H4Z 1J8, Tél.: (514) 861-5741. 

mson 

Comptables agrees 

$ PROMOTION $ 
Ventes au niveau de l'exécutif 

En raison du lancement d'un concept intéressant 
sur le marché montréalais, nous recherchons une 
personne très capable. Le candidat demandé ex­
celle dans les relations inter-personnelles et s'inté­
resse davantage à vendre des idées que des cho­
ses. Il jouira du prestige lié aux transactions effec­
tuées au niveau de l'exécutif et réalisera des ventes 
importantes, en visant un revenu appréciable de 
cinq chiffres. 

Endroit: Montréal. 

Pour fixer une entrevue confidentielle sérieuse, 
composer... 

731-5279 
Robert Desrosiers 

ou envoyez curriculum vitae à: La Presse, Réf.: 
11186, CP. 6041, Suce A, Montréal H3C 3E3 

-

CONTREMAÎTRE 
Une importante compagnie de récupération-recy­
clage de papier est à la recherche d'un contremaî­
tre pour ses opérations de Montréal. 

LE TRAVAIL: 
— Superviser une quinzaine d'employés 
— Coordonner les voyages des camions chez les 

différents fournisseurs 
— Voir à la production et à la qualité dos ballots 

et du tri. 
— Voir à maintenir en bon ordre l'équipement 

ainsi que le matériel roulant. 

EXIGENCES: 
— 30 ans et plus. 
— Expérience dans la récupération de papier pré­

férable. 
— Capacité à conduire camion monte-charge et 

camions. 
— Connaissance de l'anglais un atout. 

Salaire à discuter et bénéfices marginaux usuels. 

Faire parvenir demande d'emploi à: 

La Presse, réf.: 11188 
C P . 6 0 4 1 , suce. A 

Montréal, Que. H3C 3E3 

t i. 

! 
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DES CHEQUES SANS FRAIS* 
ET UN INTERET QUOTIDIEN 
ÉLEVÉ* 

11 
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V 
Le nouveau compte Global Commerce est doublement avantageux. 

U vous offre des chèques sans frais et vous permet de faire fructifier votre 
argent à un taux d'intérêt quotidien élevé. 

•CHÈQUES SANS FRAIS . Si le solde minimum de votre compte est d'au 
moins $200 au cours dun mois civil complet, les frais habituels ne s'appli­
queront pas aux chèques et retraits faits à votre compte durant ce mois. Pour 
faciliter vos comptes, vos chèques personnalisés sont numérotés et inscrits 
sur votre relevé. 

• I N T É R Ê T Q U O T I D I E N ÉLEVÉ, V E R S É MENSUELLEMENT, pour 
vous permettre de faire fructifier votre argent au maximum. POUR CHAQUE 
JOURNÉE O Ù LE SOLDE FINAL DE VOTRE COMPTE EST D'AU MOINS 
$2000, V O U S RECEVEZ UN INTÉRÊT QUOTIDIEN ÉLEVÉ, VERSÉ 
MENSUELLEMENT. Vous touchez donc un intérêt élevé sur la totalité de vos 
fonds. Si votre solde quotidien est inférieur à $2 000, vous bénéficiez tout de 
même d un taux d'intérêt annuel de 3% calculé quotidiennement et versé 
mensuellement. C'est garanti. Alors, quel que soit le montant de votre solde 
d'une journée à l'autre, vous touchez de l'intérêt chaque jour sur chaque dollar. 

AVEC LE N O U V E A U C O M P T E GLOBAL, V O U S FAITES D 'UNE 
P I E R R E D E U X COUPS. 

C O M M E C O M P T E D E CHÈQUES: il vous rapporte un intérêt annuel de 
3%, calculé quotidiennement et versé mensuellement, et vous permet de tirer 
des chèques sans frais, si votre solde minimum mensuel est de $200 ou plus. 

C O M M E C O M P T E D'ÉPARGNE E T C O M P T E D E CHÈQUES: vous 
déposez dans votre compte Global l'argent habituellement déposé dans le 
compte de chèques et dans le compte d'épargne. Ainsi, si votre solde en fin 
de journée est de $2 000 ou plus, vous toucherez un intérêt quotidien élevé, 
versé mensuellement, sur la totalité de vos fonds, et, bien sûr, vous pourrez 
tirer un nombre illimité de chèques sans frais, si votre solde minimum mensuel 
n'est pas inférieur à $200. 

LE COMPTE GLOBAL COMMERCE. 
Ouvrez-en un dès aujourd'hui. 

La plupart de nos succursales l'offrent déjà. N'hésitez pas à vous renseigner à la succursale la plus proche. 

Le compte Global Commerce, voilà une autre excellente raison de devenir client de la Banque de Commerce. 

La Banque de Commerce, ça porte fruit! 

BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 

• 
\ i » 

\ 
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Versatile envisage des profits de $48 millions 

• 
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Le président de la firme 
montréalaise Versatile, Peter 

Paul Saunders, prévoit qu'en rai­
son de ventes soutenues de trac­
teurs agricoles et des activités de 
radoub, la compagnie verra cette 
année ses profits dépasser les $48 
millions de Tan dernier. 

Il a souligné cependant que Ver­
satile ne s'attend pas à ce que ses 
bénéfices connaissent, comme 
Tan dernier, une augmentation de 
34 pour cent. 

Les capitaux d'immobilisations 
de Versatile pour cette année, y 
compris les fonds pour une nou­

velle usine de machines aratoires, 
devraient, selon M. Saunders, être 
à peu près les mêmes que ceux de 
l'an dernier, soit $85 millions. Les 
travaux de construction de l'usine 
de $25 millions à $30 millions de­
vraient être terminés à la fin de 
1983 ou au début de 1984. 

La compagnie a accru l'an der­
nier sa capacité de production de 
tracteurs de ferme et les ventes 
devraient augmenter cette année. 
Le nouveau tracteur de 47C che­
vaux-vapeur à quatre roues mo­
trices a été bien accueilli et Versa­
tile a déjà vendu toute sa série de 

i 
i; 
i 
i 

La Classe Affaires KLM: 
en tête de la course 
à l'espace aérien. 

Nous avons ôlc. dans nos 
747. 21 sièges de noire cabine à 
part réservée à la Classe Alïaires 
si bien que tout voyageur à 
longues jambes pourra s'y étirer 
à Taise. 

A bord de nos DC-10, vous 
ne serez assis que deux pas­
sagers par rangée: en eilet, nous 
avons replié le fauteuil central 
pour en laire une table 
d'appoint. 

La spacieuse Classe Alïaires 
de KLM est offerte sur les vols 
intercontinentaux entre le 
Canada et Amsterdam et vers 
d'autres destinations au Moyen 
et en Extrême-Orient ainsi qu'en 
Afrique. La Classe Affaires 
européenne de KLM est offerte 
aussi vers le Royaume-Uni et 
plusieurs destinations en 
Europe. 

KLM 
La ligne aérienne hollandaise 

digne de votre confiance 

Les coûts de chauffage vous tracassent? 
Ho! les moteurs! 

Appelez vite le Confort au foyer Texaco! 
Par les temps qui courent, les coûts de chauffage tracassent bien 
du monde. C'est pourquoi le Confort au foyer Texaco vous offre de 
nombreuses solutions qui vous feront économiser de gros sous. 

Tout d'abord, faites examiner votre appareil de chauffage. 
GRATUITEMENT! 
On analysera refficacitèiJe votre appareil de chauffage et on vous 
donnera un rapport écrit On vous dira où et comment il y a place 
pour de l'amélioration et on vous suggérera des moyens â prendre 
pour économiser. £ 

Renseignez-vous sur notre brûleur à retenue de flamme. 
Après examen de votre appareil de chauffage, il se peut qu'on vous 
suggère d'opter pour le brûleur à retenue de flamme. Ce dispositif, 
installé correctement, pgut réduire jusqu'à 20% la consommation de 
mazout. C'est toute une'feconomie! 

Conserver plutôt que convertir: le gros bon sens! 
Si vous songez â convertir votre système de 
chauffage au mazout â une,autre source 
d'énergie, il y a plusieurs facteurs dont 
vous devrez tenir compte. D'abord, votre 
maison est-elle "ênergieconome"? 

. Ensuite, il vous faudra calculer les coûts 
$de conversion et tenir compte de l'augmen­

tation du coût de toutes les autres sources 
d'énergie. 
En plus, il vous faudra décider si cet investis­
sement, y compris la subvention, sera récu­
péré dans un temps raisonnable. Alors, avant 
de prendre une décision, appelez le Confort 
au foyer Texaco. Nous avons des réponses 
â toutes les questions qui vous tracassent. 

Ces produits et services sont offerts aux 
clients résidant dans les régions norma­
lement desservies par les centres du 
Confort au foyer Texaco. 

•v 

pré-production. M. Saunders croit 
qu'avec la tendance aux grosses 
fermes en Amérique du nord et en 
Australie, la demande devrait 
être plus forte pour les gros trac­
teurs à traction roues motrices. 
Versatile, par ailleurs, a conclu un 
accord de distribution avec Fiat 
Spa et s'apprête à pénétrer de 
nouveaux marchés. 

De l'avis de M. Saunders, les 
taux d'intérêt élevés et les bas 
prix pourraient seuls freiner l'es­
sor du chiffre d'affaires de Versa­
tile cette année. 

La production tend à se mécani­
ser dans les pays du Tiers monde, 

et Versatile y voit la possibilité de 
nouveaux débouchés, notamment 
pour son équipement de récolte de 
la canne à sucre. 

Entretemps, les activités de ra­
doub vont bien parce que «les na­
vires sont comme les 
automobiles: ils ont toujours be­
soin de réparations». La compa­
gnie dispose à cette fin de cales 
sèches à Montréal, Vancouver et 
Victoria. Par ailleurs, un brise-
glace est en construction aux 
chantiers de Vancouver et doit 
être livré en juin. Deux autres en 
sortiront vers le milieu de Tan 
prochain. 

à 1 Individuel! 
Pour tous! 
Termes de I A 10 ans, au choix! 
jusqu'à 

Intérêt composé 
annuellement 

v Mutuelle 
d assurance-groupe 

Siège social: 
2525. boul. Laurier, 

Sainte-Foy. Que. G1V 4H6 
Tél.: 651 -7000 

Succursales: 
Québec 659-4363 
Montréal 384 -8150 
Longueuil 651 -3300 

• Dépôt à compter de 2 0 0 $ 
• Aucuns frais d'adhésion, 

d'administration ou autres 
• Aucuns frais de conversion 

lors de l'achat d'une rente 
«Aucune obligation de sous­

crire à chaque année 

Renseignez-vous davan­
tage! Demandez notre 
brochure SECUREER 

CE SOIR NOS BUREAUX 
SERONT OUVERTS 
IUSQU'À21H00 

AUTOMOBILE 

735-3585 
4815 BUCHAN, MTL 

(1 RUE AU NORD DE JEAN-TALON COIN VICTORIA) 

Mercedes-Benz 
à partir de 

v o u s POUVEZ 
VOUS EN OFFRIR UNE! 

Poster a Texaco Canada Inc., 845. av Ûuerbes. Montréal (Québec) H2V 3X2 

Je suis propriétaire D locataire CD. Ma maison a ans. 

D J'aimerais prendre rendez-vous pour faire vérifier gratuitement l'efficacité 
de mon système de chauffage. t 

f i j'aimerais me renseigner sur la conversion d'un système de chauffage 
au mazout à une autre source d'énergie. 

Nom 

Adresse: 

Ville. I 
I 
| N° de tél.: 
I 
L 

Prov: Code postal 

EXACO] 

SÉMINAIRES 
POUR VENDEURS 

UNE FORMATION ADAPTEE AUX 
EXIGENCES DU MÉTIER 

Le Centre de formation des professionnels de la vente du col­
lège Marie-Victorin offre une série de quatre séminaires abor­
dant diverses étapes du processus de vente. Ces séminaires 
s'adressent aux vendeuses et aux vendeurs qui ont déjà quel­
ques années d'expérience, aux représentants commerciaux et 
aux vendeurs à commission. 

Les séminaires sont conçus de façon telle que chacun consti­
tue une unité complète en soi et qu'ils peuvent être suivis dans 
n'importe quel ordre. 

Les séminaires sont animés par une équipe de professionnels 
de la vente à laquelle se joignent des spécialistes de diverses 
disciplines. Chaque séminaire dure dix heures (le vendredi de 
18h à 21 h et le samedi de 8h à 17h) et est offert à un maxi­
mum de 30 personnes à la fois, selon des méthodes qui ont 
fait leurs preuves. 

• Séminaire «Que veulent vos clients?» 
Prochaines sessions: 5 et 6 mars/2 et 3 avril 

• Séminaire «Comment répondre aux objections de vos 
clients?» 
Prochaines sessions: 19 et 20 mars/23 et 24 avril 

• Séminaire «Comment réussir une vente?» 
Prochaines sessions 7 et 8 mai/2 et 3 avril 

• Séminaire «Gestion du temps et du territoire de vente» 
Prochaines sessions: 16 et 17 avril/21 et 22 mai 

Le Centre de formation des professionnels de la vente offre 
également d'outrés formules de cours. Ainsi, un cours est of­
fert à raison de 5 vendredis consécutifs, de 8h à 17h. 

* Prochaines sessions: 
5 vendredis du 5 mars au 2 avril 
5 vendredis du 16 avril au 14 mai 

Pour réalignements et inscriptions: 

Centre de formation 
des professionnels de la vente 

du collège Marie-Victorin 
7125, rue Marie-Victorin 

Montréal HI G 2J7 

Texaco s'y connaît 
325-4414 
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«LES PLOUFFE» À PARIS 

Une dernière 
chance pour 
le cinéma 
québécois 
en France 

* C 5 

PARIS — Que ce soit un 
grand succès ou un échec, il 

fera du bruit. Le lancement à Pa­
ris, demain soir, du film de Gilles 
Car ie (ti tre pour la F rance : «Il 
é ta i t une fois des gens heureux: 
les Plouffe») constitue l'opération 
parisinne la plus ambitieuse de 
l'histoire du cinéma québécois. Si 
c ' es t un succès — par définition 
considérable —, il peut donner 
une seconde vie au cinéma québé­
cois , pratiquement disparu des 
écrans français depuis quelques 
années. Si c'est un fiasco, il y a de 
fortes chances que les films 
«made in Québec» soient mis sur 
la liste noire des distributeurs 
pour de longues années. 

LOUIS-
B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 

(collaboration 
spéciale) 

Allons-y pour les statistiques et 
les superlatifs. La première, qui a 
lieu demain soir, au Gaumont-
Ambassade, l'un des plus presti­
gieux cinémas de la capitale, sera 
aussi l'une des plus «brillantes» de 
Tannée, en présence du «tout-Pa­
ris», de Jacques Attali, proche 
conseiller de Mitterand, à Léon 
Zitrone, monument de la télévi­
sion française, en passant par le 
ministre de la Culture, Jack Lang. 
Le lendemain, sortie massive 
dans les salles: 23 pour «Paris-
banlieue», environ 150 pour tout le 
pays. Une distribution que l'on 
réserve pour les très grosses pro-
d u c t i o n s c o m m e r c i a l e s 
«Belmondo, King-Kong et cie), le 
record .absolu pour «Paris-ban­
lieue» étant à ce jour 39 salles en 
même temps. 

Un grand coup 
Pour donner encore une meil­

leure idée de l 'ampleur du pari, 
disons que c 'est une sortie qui 
coûte au-delà de $300,000. C'est-à-
dire, encore aujourd'hui, le bud­
get d'une modeste production au 
Québec. C'est donc un grand coup, 
qui s'est préparé longtemps à l'a­
vance, qu'on ne refera pas à cha­
que année, et dont le résultat lais­
sera des traces profondes. 

Ces jours-ci à Paris — et d'ail­
leurs également en province, en 
Suisse et en Belgique—, c 'est le 
branle-bas de combat. Le produc­
teur Denis Héroux est sur place, 
tout comme Roger Lemelin, l'au­
teur du roman qui vient d'être 
réédité. La délégation du Québec, 
qui a organisé projections et ren­
contres avec la critique française 
et prend en charge la première, a 
également fait venir Gilles Carie 
et les principaux interprètes du 
film. Depuis une semaine, ils ont 
littéralement ratissé tous les mé­
dias parisiens, à commencer par 
les chaînes de télévision. Les criti­
ques ont déjà vu le film et, paraît-
il, l'ont unanimement jugé excel­
lent. 

Rien n'a été laissé au hasard. 
Le son a même été retouché sub­
stantiellement en studio à Mon­
tréal (par les mêmes comédiens) 
pour «franciser» certaines répli­
ques du dialogue qui auraient pu 
ê t re incompréhensibles pour un 
large public français. 

On a donc mis tous les atouts de 
son côté pour réussir la percée. 

«Les Plouffe» n'a pas de vedettes 
connues du grand public. Mais 
on compense ce handicap en 
créant un véritable «événement»: 
une «grande première» aux 
Champs-Elysées, le «Tout-Paris», 
des reportages dans tous les jour­
naux et une distribution massive 
dans toutes les grandes villes. De 
cette manière, impossible pour le 
public d'ignorer le film. Reste à 
savoir si la sauce prendra. Selon 
les spécialistes, cela dépend des 
tout premiers jours et de la pre­
mière semaine: pour que la plu­
part des 23 salles parisiennes gar­
dent le film pour une deuxième 
semaine, il faut qu'il y ait foule. A 
cette hauteur, le succès doit être 
immédiat: ce n'est pas comme 
dans une petite salle d'art et d'es­
sai où on peut tenir longtemps 
avec peu de monde. 

Le seuil de rentabilité: 250,000 
entrées à Par i s . Pas impossible 
du tout, ambitieux tout de même. 
Cela mettrai t «les Plouffe» au 
niveau des 15 ou 20 «meilleurs 
vendeurs» dans une année. 

Parmi les super-productions 
américaines et les comédies popu­
laires françaises, les Delon et 
Belmondo, mais aussi du 
«Mariage de Maria Braun», de 
Resnais, de «Monthy Python», etc. 
E t après tout, «Barry Lyndon», 
pas particulièrement commer­
cial, avait atteint le million d'en­
trées il y a quelques années. 
Même en dehors des vieilles recet­
tes, et des super-vedettes interna­
tionales, il y a parfois des mira­
cles dans le cinéma. 

Un second souffle 
Pour l 'ensemble du cinéma 

québécois, en tout cas, un succès 
pourrait ouvrir la voie à une se­
conde vie en F r a n c e . Car depuis 
cinq ou six ans, c 'es t pratique­
ment le vide. Le grand succès des 
«Mâles» — dans le circuit «Art et 
essai» — remonte à près de dix 
ans. Mis à part deux ou trois au­
tres films de Carie — qui avaient 
d'ailleurs eu des succès plus mo­
destes — pratiquement toutes les 
productions québécoises, malgré 
la faveur de la critique, avaient 
connu des échecs . Il y avait les 
petits lancements sans lende­
main. Echecs aussi pour les plus 
«gros»: «Bingo» de Jean-Claude 
Lord, malgré un budget de 
$80,000, et «Les ordes» de Brault, 
malgré le prix de la réalisation à 
Cannes. 

Dans les toutes dernières an­
nées, il faut mentionner «J.-A. 
Martin», qui s 'étai t honorable­
ment comporté— avec il faut le 
dire le prix de l 'interprétation à 
Cannes pour Monique Mercure. 
Mais le «Fantast ica» de Carie 
avait été un flop, bien qu'il ait fait 
l 'ouverture du Fest ival de Can­
nes. 

Avec «Les Plouffe», c 'est la 
première fois qu'on parie aussi 
gros sur l'exploitation commer­
ciale «normale» si l'on peut dire, 
d'un film québécois. Si ça mar­
che, il y a des chances pour que 
les distributeurs français redé­
couvrent le cinéma québécois, que 
des projets de coopération rede­
viennent possibles. Dans le cas 
contraire, les professionnels esti­
meront sans doute que la preuve 
de non rentabili té est faite. . . E t 
pour longtemps. 

Le «Jean-du-Sud» 
interrompt sa course 

CHRISTCHURCH, Nouvel­
le-Zélande (Reuter) — Le 

navigateur solitaire Yves Géli-
nas, de Montréal, a déclaré hier 
qu'il projetait de laisser son em­
barcation en Nouvelle-Zélande et 
de continuer son voyage autour 
du monde lors de la prochaine 
saison. 

Gélinas est actuellement aux 
îles Chatham, à quelque 700 kilo­
mètres à l'est de la Nouvelle-Zé­
lande, à s'occuper des répara­

tions à son bâtiment de neuf 
mètres. 

Gélinas a perdu son mât à en­
viron 300 milles nautiques de 
Chatham lors d'une tempête ce 
mois-ci. 

Dans une interview téléphoni­
que, hier, il a dit qu'il s'était fa­
briqué un nouveau mât, qu'il 
avait rechargé les piles de son 
appareil de radio et demandé de 
l'aide. Un chalutier l'a toué plus 
tard. 

La fin long cauchemar 
pour les 14,000 Madelinots 

CAP-AUX-MEULES — Les 
Madelinots ont poussé un pro­

fond soupir de sou lagement 
quand, à leur réveil hier matin, ils 
ont aperçu pour la première fois 
depuis plusieurs jours les chauds 
rayons du soleil au-dessus de l'ar­
chipel. 

A N D R É BELLEMARE 
de lo Pressa Cooodienne  

L'apparition du ciel bleu dans le 
golfe du Saint-Laurent signifiait 
pour les 14,000 habitants des Iles-
de-la-Madeleine la fin d'un cau­
chemar d'une semaine alors que 
vents, bourrasques et verglas les 
avaient plongés dans un état d'iso­
lement presque total du mond ex­
térieur. 

Un peu moins de la moitié de la 
population a été privée d'électrici­
té pendant quelques jours, d'au­
tres ont dû se passer du téléphone 
et la nourriture s'est fait rare au 
plus critrique de la situation. 

Or, depuis hier, la vie normale a 
repris quelque peu son cours et on 
s'attend que d'ici à vendredi, les 
chemins soient de nouveau prati­
cables, juste à temps pour l'ouver­
ture de la chasse aux bébés pho­
ques . . . pour ceux que ce t t e 

pratique ne répugne pas. 
Le ministre des Transports, M. 

Michel Clair, et le ministre de la 
Fonction publique et député des 
Iles, Mme Denise Leblanc-Ban-
tey, se sont rendus hier dans l'ar­
chipel pour se rendre compte de 
visu de l'état de la situation et 
évaluer le travail de déblaiement 
des routes. 

Après s'être posé le plus norma­
lement du monde sur la piste de 
Havre-aux-Maisons à bord d'un F -
27 du gouvernement, le groupe a 
survolé les Iles dans un hélicoptè­
re des Forces armées canadiennes 
sous un soleil radieux. 

Sauf dans les municipal i tés 
Etang-du-Nord, Grande Entrée et 
Grosse-Ile, les routes étaient pra­
ticables dans une large mesure 
dans le reste de l'archipel et le 
spectacle qu'offraient les dunes et 
les vastes étendues recouvertes de 
vallons de neige tenait presque de 
la féerie. 

Le mercure indiquait quelque 16 
degrés sous zéro Celsius mais le 
vent soufflait encore avec une 
telle intensité que le facteur de re­
froidissement s'en trouvait haute­
ment affecté. 

À la fin de l'examen de la situa­
tion et après des rencontres avec 

les maires, le préfet de comté, la 
Sûreté du Québec et l'entrepre­
neur en entretien de la route de 
ceinture des Iles, il s'est avéré que 
«Adera construction», chargée 
d'entretenir le chemin, ne dispo­
sait pas de moyens adéquats pour 
faire face à une telle tempête, la 
pire qui s'est abattue sur les Iles 
depuis 20 ans. 

Cet te f i rme possède 11 ma­
chines de toutes sortes pour entre­
tenir la route 199 d'une longueur 
de plus de 100 kilomètres qui relie 
Havre-Aubert à Grande-Entrée et 
seu lement t ro is d 'ent re e l les 
étaient en bon état au début de la 
tempête. 

Depuis trois ans, cet entrepre­
neur engagé pendant le mandat du 
gouvernement de M. Robert Bou-
rassa avait su se tirer d'affaires 
puisque la nature ne s'était pas 
montrée aussi déchaînée que cet 
hiver. 
. Après la rencontre d'hier avec 
les deux ministres, il a été conve­
nu que le gouvernement prêterait 
son concours d'ici la fin de l'hiver 
dans le déblaiement des routes 
mais que le contrat d'Adera cons­
truction serait peut-être revisé 
après la saison. Le contrat doit ex­
pirer dans deux ans mais il n'est 

pas exclu qu'il soit résilié avant le 
terme, comme l'ont suggéré les 
maires des Iles. 

Le brise-glace Charles Tupper a 
finalement accosté dans la nuit de 
dimanche avec à son bord deux 
souffleuses venues prêter main-
forte à l'entrepreneur local. 

«Le gouvernement du Québec 
subventionne le déblaiement de la 
route 199 d'une somme d'environ 
$200,000 par année m a i s le 
contracteur a négligé de mainte­
nir en bon état sa machinerie, ce 
qui a pu contribuer à empirer la 
situation», a expliqué le ministre 
Clair. 

Au-delà de l'équipement, il sub­
sistait un autre problème pendant 
des jours critiques: un manque de 
coordination entre les divers corps 
de protection de la population. 

Mais, assure-t-on là-bas, le pire 
est passé et on se félicite du calme 
et de la discipline de tous les Ma­
delinots pendant ces sept jours de 
tempête, d'inquiétude et parfois 
de privation de biens essentiels. 
Hier , seu lement 75 ma i sons 
étaient encore privées d'électrici­
té mais les employés d'Hydro-
Québec devraient réparer le tout 
dès aujourd'hui. 

Si les taux élevés d'intérêt vous ont empêché 
d'acheter une nouvelle voiture, 
rendez-vous chez votre concessionnaire 
AMC/JEEP. 
Eh oui! allez-y et profitez sans tarder du 
"Proaramme Auto-remise" d'American Motors 

Vous bénéficierez d'une alléchante 
"Auto-remise" à l'achat d'une Concord, 
d'une Spirit ou d'une Eagle neuve, 1981 
ou 1982. 

Cette offre exceptionnelle s'appli­
que également à tous les véhicules Jeep® 
neufs 1981 ou 1982. 

Pour plus de détails, renseignez-
vous dès maintenant auprès de votre 
concessionnaire AMC/JEEP. 

Cette offre est 
valable pour les 
véhicules achetés 
et livrés entre le 
1er février et le 
31 mars 1982. 

Une"Âuîo-remise"de500$! Une"Auîo-remise'de750$! 
La Eagle d'AMC 

La Jeep® Pickup 

La Spirit d'AMC 

La Concord d'AMC La Jeep® Cherokee 

Une"Auto-remise"de 500$! UneuAuto-remise"de1000$! 
La Jeep® Scrambler 

A 

La Jeep® Wagoneer Umited 

Jeep 
n, AMC, Spirit Concord et Eagle sont des marques de 
commerce d'American Motors Corporation. 

Jeep, CJ, Cherokee, Wagoneer et la forme de la calandre de 
la CJ sont des marques de commerce de Jeep Corporation. 

American Motors (Canada) Inc. utilise chacune de ces 
marques en vertu d'un contrat de licence. 

10000$ 3 f K o m 

numéro 
numéro 
t i r * 1 

numéro 
tire 

numéro 
tiré 

2£S2lSLiîI5! 3 0 ^ 0 * 4jKomdts^yw 100$ 
EU 

bil lets qratuits 

Tous let billets g«gn«nH, sens e x c e p t i o n , sont 
cnc*eisseblcs l u i b u ' c j u i de l o t o - Q u e b c c 
7 000 rue te r r i , Montreal M?l 4N3 

En ces de disparité entre cet te liste de numéros 
geçnents et le liste off iciel le, ce t te dernière e priorité 

On peut se procurer le dépliant 44 Qui gagne à Loto-Québec? 
dans la plupart des kiosques de vente 

et aux bureaux de Loto-Québec. 

LOTO-QUÉBEC 
remettra cette année 
près de 200 000 000$ 
en lots aux gaganants e 

! Dk) to ( |u4xK 
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a Hydro-Québec 

APPELS D'OFFRES 
Pour 10h30, heure de Montréal, aux dates indiquées 

R\M-82- imi 
le mardi 23 mars 1982 

RÉGION 
MATAPÉDIA 

INSTALLATION 
DE POTEAUX 

ET D'ANCRAGES 

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec 

Garantie de soumission: 

100 000$ 

ECP-82-19063 
le mardi 23 mars 1982 

POSTE NÉM1SCAU 
TERRITOIRE DE 
LA BAIE JAMES 
INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE ET 
TRAVAUX CONNEXES 

DE GÉNIE CIVIL 
(ADDITION 1982) 

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec: 

Garantie de soumission: 
20 000 S 

PME-82 19014 
le mardi 23 mars 1982 

DIVERSES 
RÉGIONS 
SERVICES 
D'ÉQUIPES 

DE PLONGEURS 
POUR 

L'ENTRETIEN 
ET L'INSPECTION 

D'OUVRAGES 
SUBMERGÉS 

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec 

Garantie de soumission: 
20000$ 

ECP-82-19058 
le mardi 23 mars 1982 

POSTE SAINT-
AMBROISE 

COMTÉ DE DUBUC 
INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE 
INITIALE 

ET TRAVAUX 
CONNEXES DE 

GÉNIE CIVIL 

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec 

Garantie de soumission: 
40000$ 

ECL-82-19048 
le mardi 30 mars 1982 

DÉBOISEMENT DE 
L'EMPRISE DE LA 

4e LIGNE DE 
TRANSPORT À 735 kV 
CHAMOUCHOUANE 

—JACQUES-CARTIER 
SECTION: POINT 
« Y . - P E R I H U I S 

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec 

Garantie de soumission: 
200 000 S 

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues dans le document qui 
est disponible pour examen et peut être obtenu contre un paiement NON REMBOUR­
SABLE de 25 S pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à Hy­
dro-Québec, du lundi au vendredi inclusivement de 8h30 à I6h30 à l'endroit suivant: 

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION DES CONTRATS 

BUREAU no 809 
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER 

MONTRÉAL,QUE.,CANADA H2Z IA4 

Pour renseignements, tél. (514) 289-2895 

La garantie de soumission susmentionné doit être, au choix du soumissionnaire soit un 
chèque visé soit un bon de garantie de soumission, au montant indiqué. 

Lorsqu'il est indiqué qu'une soumission partielle est acceptable, la garantie choisie doit 
être d'un montant égal au multiple de 1 000 S le plus près de DIX POUR CENT ( 10*) de 
la somme totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée, jusqu'à concurrence 
du montant mentionné ci-dessus. 

Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu le document d'appel 
d'offres directement du bureau sus-indiqué sont admises â soumissionner. 

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l'une quelconque ou toutes les soumissions 
reçues. 

Le Directeur général Approvisionnement, 
Roger A. Labrie 

VILLE D E M O N T R E A L 

ENCAN PUBLIC 
DIVISION DE LA RÉCUPÉRATION ET FOURRIÈRE MUNICIPALE 

9 6 9 EST, RUE D E LOUVAIN 

M E R C R E D I LE 3 M A R S 1 9 8 2 À 0 9 h 3 0 

RÉCUPÉRATION: 
AUTOMOBIIJSS: 
13 — Aspen. Dodge. Ford. 1976 à 1979 
CAMIONS: 

7— 1 • Arroeeuue-citerne international. 1968 
4 • Bennes-basculanU»: Dodge. GMC. 197a et 1973 
1 • Fourgon: GMC 1974 
1 • Fourgonnette Dodge. 1975 

MOTOCYCLETTE: 
l — Harloy-DavldBon. 1977 avoc caisse-annexe 
NIVELEUSE À OIACE: 
1 — Zamboru. 1961 
PEU .F, MÉCANIQUE: 
1 — Sur roues Poclain. 1967 
TRACTEURS: 
2 — Surchenilles. Bombardier. 1963 (pieces manquantes) 

Sur roues: Michigan. 1970 
DIVERS: AVERTISSEURS D'INCENDIE ($25.00) 

Accumulateurs usagés, bureaux, calculatrices, chaises, escabeaux. 
machines a écrire, lavabos, pieo'3 de véhicules, réservoirs, tables, vestiaires. 
volumes, etc. 

FOURRIÈRE: 
ENVIRON 90 AUTOMOBI1.ES (VENDUES POUR PIECES SEULEMENT). 
25 BICYCLETTES. 1 MOTONEIGE. 10 LOTS D'EFFETS DIVERS. ETC. 

VISITES: mardi le 2 mars 1982. 1 OhOO à 16h00 
morcreui: le 3 mare 1982.08h30 à 09h30 

METHODE DE VENTE. 
a) Un dépôt de 10% sera exigé a l'adjudication de chaque lot. 
b) Paiement, argent comptant ou chèque visé immédiatement après la vente 
c) U-rf marchandises seront vendues dans leur état actuel ot telles que vues 

RENSEIGNEMENTS: tel 382-4470 de 08hOO à 16h00 
SERVICE DE L'APPROVISIONNEMENT — DIVISION DE LA RÉCUPÉRATION 

Le greffier de la Ville. Hôtel do VlUe 
MARC BOYER. Montréal, le 1er mars 1982 

CN RAIL 
APPEL D'OFFRES 

À VENDRE TEL QUEL SUR LES LIEUX: 

F.O.B. Montréal. Québec (Lachinc) 

1 automobile, marque Chrysler 
2 automobiles, marque Chevrolet 
1 automobile, marque Ford 
2 camions, marque Dodge 
5 camions, marque Ford 
7 camions, marque G M C . 
7 camions, marque Chevrolet 
3 camions, marque I.H.C. 

Pour rendez-vous, appeler Monsieur Donald Topolniski (514) 
343-5494. 

F.O.B. Montréal, Québec (Pointc-Saint-Charles) 

I chariot à fourche, marque Allis Chalmers 
I grue mobile, marque Colcs 
I machine à décolletage. marque Cam Industries 
Peerless 

Pour rendez-vous, appeler Monsieur Robert Tremblay (514) 
877-4903. 

Paiement: comptant ou par chèque visé. L'inspection a lieu du 
lundi au vendredi sur rendez-vous. Nous nous réservons le droit 
d'accepter ou de rejeter la totalité ou une partie de toute offre. 

Bureau du Vice-président 
Région du Saint-Laurent 
CN Rail 
Montréal 

ERRATUM 
Dans la circulaire publicitaire du 
mois de mars «Faciliter vos impôts 
tout en économisant» en page 14 
item E, on aurait dû lire sur la photo 

Spécial 1 3 4 p

# t f et non 18,9" 
Nos excuses à notre clientèle 

Pilon 
FOURNltURES DE BUREAU 

- l a requérante. Compa­
gnie de Transport des 
Laurentides Limitée, si­
tuée au 3700 est, boul. St-
Joscph à Monréal. déten­
trice du permis 459-A 
l'autorisant à donner un 
service entre Montréal-St-
Caltxte-Beaulac, s'adresse 
à la Commission des 
Transports du Québec 
pour modifier l'horaire 
actuel de ce service. Tout 
intéresse peut faire oppo­
sition par écrit à C.T.Q., 
505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal dans les quatre 
jours suivant la première 
parution de cet avis. 

La modification à cet ho­
raire peut être consultée 
au dossier de la détentrice 

La reouérante demande 
également de se prévaloir 
des dispositions de l'art. 
2.58.1 du règlement 2. 

Première oarution: 
1 mar's 1982 

Deuxième parution: 
2 mars 1982 

Troisième publication: 
3 mars 1982 

VILLE DE LAS ALLE 

APPEL D'OFFRES 
Des soumissions sous enve­
loppes cachetées appropriées 
à cette fin. seront remues jus­
qu'à IlhOO. lundi le 15 mars 
1982, à l'hôtel de ville. 13 ave­
nue Stralhyrc. LaSallc. pour 
être immédiatement ouvertes 
dans la salle du Conseil. Les 
soumissionnaires peuvent as­
sister a l'ouverture des sou­
missions. 

Ces soumissions sont pour la 
construction de conduites d'e-
gout et d'aqueduc dans les 
rues Boursier, Lesage et le 
boulevard LaSallc, contrat 
EA 82-165. 

Toutes les soumissions doi­
vent être accompagnées d'un 
bon de soumission ou d'un 
chèque visé d'une banque à 
charte du Canada fait en fa­
veur de la Ville de LaSallc, 
couvrant 10% du montant de 
la soumission. 

On ne tiendra compte que des 
soumissions faites sur les for­
mules prescrites que l'on 
pourra se procurer avec les 
plans et devis, à compter du 
1er mars 1982. deSh.10 à 
Ilh45 et de I3hl5 à I6h30.au  
bureau du greffier à l'hôtel de 
ville moyennant un dépôt de 
$50.00. 

Ce dépôt de 550 00 sera rem­
boursé aux soumissionnaires 
dans les dix jours qui suivent 
l'ouverture des soumissions 
moyennant la remise en bon 
état des plans et devis. 

La Ville de LaSallc ne s'en­
gage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumis­
sions. 

JACQUELINE 
GIGUÈKL-BOYER 
Greffier 

AVISLECAL 
AVIS est par les présentes 
donné en vertu de l'Arti­
cle 31 de la Loi des Pou­
voirs Spéciaux des Corpo­
rations (L.R.Q. 1977. C. 
P-16) que la garantie 
créée par l'acte de fiducie, 
d'hypothèque, de nantis­
sement et de gage con­
senti par GRAJAN 
CAMPING INC. en fa­
veur de MONTRÉAL 
TRUST, devant Me Paul 
André La.'.urc. notaire, en 
date du 30 novembre 
1978. enregistré le 19 jan­
vier 1979 au bureau d'en­
registrement de la division 
de Chàteauguay sous le 
numéro 166924 est deve­
nue exécutoire. 
MONTRÉAL, ce I Se jour 
de février 1982. 

MERCURE, BÊL1-
VEAU & ASSO­
CIÉS, Agent pour le 
compte de MONT­
REAL TRUST, en sa 
qualité de fiduciaire 
pour les détenteurs 
d'obligations de 
GRAJAN CAM­
PING INC 

1420, Tour de la Bourse-
Place Victoria, CP. 244 
Montréal, Qua. 
H4Z 1G1 

Tél.: (514) 879-1333 

La Commission scolaire 
Morflac 

65,1ère Avenue. 
Windsor (Québec) 

J1S2A4 
APPEL D'OFFRES 

La Commission scolaire Mo­
ntât recevra jusqu'à 13h30. 
LE 26 MARS 1982. au 65, 
1ère Avenue à Windsor (Que-
bec), des offres sous envelop­
pes scellées pour 

— Ameublement — bois 
— Ameublement métal 
— Ameublement — 

maternelle 
— Machine de bureau 
— Entretien ménager 
— Audio-visuel 
— Éducation physique 
— Divers 

Chaque soumissionnaire re­
mettra son offre sur le «Bor­
dereau de soumission» pré­
paré à cette fin par la Com­
mission scolaire Morilac. 
L'offre sera remise dans l'en­
veloppe fournie à cette fin par 
la Commission scolaire Mori­
lac. 
Les soumissionnaires pour­
ront se procurer le cahier de 
charges et autres documents 
pertinents à compter du 1er 
mars 1982. auprès de M. 
François Grondin, directeur-
adjoint à l'école Notre-Dame 
de la Clarté, 900. rue Mont­
calm à Valcourt (Québec). 
Numéro de téléphone: (514) 
532-2488. 

Les soumissionnaires sont in­
vités a l'ouverture des offres 
en public qui aura lieu à 
I3h30 le 26 mars 1982, au 65, 
1ère Avenue à Windsor (Qué­
bec). 
La commission scolaire ne 
s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des offres re­
çues et ouvertes. 
De plus, elle se réserve le droit 
d'accepter toute soumission 
en tout ou en partie. 

Guy Lé to urn eau 
Directeur général 

AVIS LEGAL 
AVIS est par les présentes 
donné en vertu de l'Arti­
cle 31 de b Loi des Pou­
voirs Spéciaux des Corpo­
rations (L.R.Q. 1977. c. 
P-16) que la garantie 
créée par l'acte de fiducie, 
d'hypothèque, de nantis­
sement et de gage con­
senti par MARANDA 
INC. en faveur du Trust 
Général du Canada, de­
vant Me André Forest, 
notaire, en date du 20 no­
vembre 1979, enregistré le 
23 novembre 1979 au bu­
reau d'enregistrement de 
la division de Montréal 
sous le numéro 3031301 
est devenue exécutoire. 

MONTREAL.ee 17e jour 
de février 1982. 
RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE &CIE 

Agent du TRUST 
GÉNÉRAL DU 
CANADA, 
en sa qualité de 
fiduciaire pour les 
détenteurs 
d'obligations de 
MARANDA INC. 

1404. Tour de la Bourse 
C P . 374. Place Victoria 
Montréal. Québec 
H4Z IJ2 

AVIS JURIDIQUE 
Avis est par les présentes 
donné, conformément à 
l'Acte des pouvoirs spé­
ciaux des corporations 
que la garantie créée par 
l'Acte de fiducie d'hypo­
thèque, de nantissement 
et de gage, entre The 
Freed man Company Li­
mited, maintenant en 
vertu du certificat et 
clause de prorogation 
FREEDMAN CANADA 
INC., ci-après appelée la 
«COMPAGNIE», et LA 
COMPAGNIE DE FI­
DUCIE CANADA PER­
MANENT èS qualités de 
fidéicommissaire, passé le 
10 juillet 1980 devant Ar­
nold Isaacson, notaire, et 
enregistré le 11 juillet 
1980 dans la division 
d'enregistrement de 
Montréal sous le numéro 
3090691 est devenue exé­
cutoire, laquelle garantie! 
regroupe, inter alia, tous) 
les comptes à recevoir et 
les créances de la COM­
PAGNIE 
MONTRÉAL, ce 22ième 
jour de février 1982. 

ZITTRER, SIBL1N A 
ASSOCIÉS 

Agent du fiduciaire aux 
termes de l'Acte de 

fiducie de 
FREEDMAN CANADA 
Bureau: INC. 
4115, rue Sherbrooke 
ouest 
Suite 220 
Montréal (Québec) 
H3Z IK9 
Tél.: (514) 935-2860 

Prenez avis que M. Marcel 
Cyr, architecte au 8173. rue 
St-Denis, Montréal (388-
5698). a été nommé cession-
naire du registre de S.A. Cyr. 
architecte et ingénieur. 

Vous pouvez rcioindre M. 
Matcel Cyr. architecte, qui est 

en possession du registre et 
des dossiers de M. S.A. Cyr de 
0900 à 1600 heures les jours 
ouvrables.» 

«PRENEZ AVIS que la com­
pagnie EPICERIE R. R. 
BERNARD INC. deman­
dera au ministre des institu­
tions financières la permission 
d'abandonner sa charte. 

TERREBONNE, le 
25 février 1982 

Me Christianc Raymond, 
procureur» 

VOUS VOULEZ VENDRE 7 

FAITES-LE AVEC LES 
PETITES ANNONCES 

285-7111 

M A R M A D U K E 

Y-Zf . n 

V A L E R I E JACQUELINE MIRABAL 

PRENEZ AVIS que VALÉ­
RIE JACQUELINE MIRA-
BAL, domiciliée et résidant au 
4875 Chemin Duffcrin. Mont­
réal, &aire dans les trente 
jours (30) suivant la dernière 
publication du présent avis 
presenter une requête au mi­
nistre de la Justice pour chan­
ger son nom en celui de 
KRYSTAL LANDI. 
MONTRÉAL, ce 16 février 
1982 

A. Gold water 
•HOCUtEUHOClA1 

RLQUÉRANTE 

«OH,OH! ON DIRAIT QUE JE VAIS ÊTRE OBLIGE DE 
DONNEP HON DESSERl À MARMADUKE CE SOIR 

P L O M K 

VOL A L'ÉTALAGE 

PRENEZ AVIS QUE la cor­
poration 110843 Canada Li­
mitée s'adresse à la Commis­
sion des transports du Qué­
bec afin d'obtenir le transfert 
de tous les permis autorisant 
des services de location décrits 
aux certificats 021, 025, 031. 
035 du permis M-600939 dont 
Autoscrvicar Inc.. est déten­
trice. 

Elle invoque au surplus l'ap­
plication de l'article 85 des rè­
gles de pratique afin que la 
décision devienne en vigueur 
immédiatement. 

Tout intéressé peut introduire 
une opposition ou une inter­
vention dans les 5 jours qui 
suivent la 2ème parution du-
dit avis en s'adressant à la 
c.t.q. au 505 est, Sherbrooke. 
Montréal. 

1ère publication: 1er mars 
1982. 
2cme publication: 2 mars 1982 

PAQUETTE & ASSOCIÉS 
PAR: ME FRANÇOIS 
PERREAULT 
200 St-Jacques, ouest 
suite 900 
Montréal. Québec 
H2Y 1MI 

15,000 Québécois ont 
été accusés en 1980 

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE 

C H A R T E 

FAUVES INVESTMENT 
COU». 

Avis est. par les présentes, 
donné que la compagnie. 
FAUVES INVESTMENT 
CORP., constituée en vertu de 
la Loi des compagnies du 
Québec, et ayant son siège so­
cial dans la ville de Montréal, 
demandera au ministre des 
consommateurs, coopératives 
et Institutions financières de la 
province de Québec, la per­
mission d'abandonner sa 
charte conformément aux dis­
positions de la Loi des compa­
gnies. 

Daté à Montréal, ce 23e jour 
d'août 1981. 

Ubermon, SegoJJ, 
Finkelberg, Pellerier A 
Green spoon 
Avocats pour 
FAUVES INVESTMENT 
CORP. 

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE 

CHARTE 
LES IMMEUBLES 

QUARANTE-QUATRE 
DIX LTÉE 

Avis est par les présentes 
donné que la *:ompagnie. LES 
IMMEUBLES QUARAN­
TE-QUATRE DIX LTÉE. 
constitué* en venu de la Loi 
des compagnies de Québec et 
ayant son siège social dans la 
ville de Montréal, demandera 
au ministre des consomma­
teurs, coopératives et institu­
tions financières de la pro­
vince de Québec la permission 
d'abandonner sa charte con­
formément aux dispositions 
de la Loi des compagnies. 

Daté à Montréal, ce 10e jour 
de décembre 198L 

Libcrman, Segall, 
Finkelberg, Pelletier A 
Greenvpoon 
Avocats pour 
LES IMMEUBLES 
QUARANTE-QUATRE 
DIX LTÉE 

«AVIS est par les présentes 
donné que. par acte de cession 
de greffe reçu devant Me 
Jean-Pierre Bertrand, notaire, 
le 28 juillet 1981, sous le nu­

méro 2376 des minutes dudit 
notaire, Me Pierre Laforce, 
notaire, est devenu cession-
naire et a pris possession du 
greffe et des dossiers de Me 
Wilfrid Guérin, n o t a i r e dé­
missionnaire (1551 est, Ra­
chel, Montréal). 

Me Pierre Laforce, notaire: 
3266 est, Ontario, à Montréal.. 
Québec HI WIP4 
Téléphone: 526-5935 

Heures de bureau: du lundi 
au vendredi: 9 A.M. à 5 P.M. 

Signé à Montréal ce dix-huit 
février mil neuf cent quatre-
vingt-deux (1982). 

PIERRE LAFORCE, notaire 

AVIS DE QUALITE 
Succession de 

SIGOUiN, MARCEL 

En son vivant de 906, 3e 
Aven je, Vol d'Or 
Décédé le 21 septem­
bre 1980 

Le soussigné donne avis, 
conformément à la Loi de 
curatelle publique (1977, 
L.R.Q. c. C-80). qu'il est 
curateur d'office à cette 
succession et qu'il rece­
vra, à l'odresse ci-des­
sous, le paiement de toute 
dette envers la succession 
et la preuve de toute ré­
clamation contre ellle. 

Le Curateur public du 

Tour de la Bourse 
Case postale SI 
Montréal, OC M42 IJ i 

«VOUS SOUFFREZ D'UNE "ENTORSE DES POUBELLES"» 

«Avis est donné, par les pré­
sentes que le contrat en date 
du 15 juillet 1981 par lequel 
Les Supports Canadiens Inc. a 
transporté et cédé toutes ses 
dettes de livres présentes et fu­
tures en faveur de Banque de 
Montréal, Vircnnes, Que., a 
étWnregisré tu Bureau de 
Verchères le 24 juillet 1981 
sous le numéro « 164430*. 

«Banque de Montréal» 

(Selon PC) — Les magasins expo­
sent si bien leur marchandise que 

quatre Québécois sur cinq n'ont pas pu 
résister et se sont un jour rendus coupa­
bles de vol à l'étalage, affirme le crimi-
nologue André Normandeau de l'Uni­
versité de Montréal. 

Selon un sondage, environ 80 pour cent 
des Québécois ont commis au moins un 
vol à l'étalage au cours de leur vie, rap­
porte ce spécialiste qui préside cette 
année la campagne de prévention du vol 
du Conseil québécois du commerce de 
détail. 

Mais, dans cette histoire, les voleurs à 
l'étalage sont aussi victimes que les 
marchands chez qui ils volent. 

M. Normandeau note que, pour l'an­
née 1980, les estimés des pertes finan­
cières dues aux vols à l'étalage ont été 
de $400 millions au Canada, de $100 mil­
lions au Québec et de $40 millions sur le 
territoire de la CUM. 

«Il n'est pas dans mes intentions de 
jouer au psychologue à-la-petite-semai­
ne...Mais il me semble approprié de si­
tuer socialement le vol à l'étalage 
commis par M. Charron dans la toile de 
fond sociologique et économique du 
problème.» 

M. Normandeau écrit qu'en 1980, près 
de 15,000 Québécois ont été accusés 
devant le tribunal de vol à l'étalage et 
que des 13,500 personnes coupables et 
«sentencées», la moitié ont reçu une sen­
tence d'amende et l'autre moitié une 
sentence d'emprisonnement. En outre, 
50 p.c. des voleurs «arrêtés» avaient 18 
ans et plus, 45 p.c. des voleurs «connus» 
sont des femmes et seulement 15 p.c. 
étaient sans emploi. 

«Même s'il s'agit d'un cliché commo­
de, il faut reconnaître que la «société de 
consommation» moderne favorise net 
ment ce type de criminalité,» écrit 
Normandeau. 

«Les grands magasins constituent 
terrain particulièrement propice à des 
exploits de ce genre. Le passage à l'acte 
est favorisé par le fait que le propriétai­
re est inconnu, la tentative triés forte et 
la surveillance peu efficace.» ! 

Pour M. Normandeau, la sécurité et {a 
surveillance dans les magasins ont pour 
but de surprendre les voleurs plutôt que 
de prévenir les vols. Ceux qui deman­
dent une sécurité resserrée se voient 
repousser par les responsables du mar­
keting qui ne veulent pas indisposer La 
clientèle et risquer une diminution dp 
profits. 

% 

• Symbole de probité 
Dans le cas de M. Charron, djt l i . 

Normandeau, «sa responsabilité person­
nelle est d'autant plus grande qu'il ré-
présente, à titre d'homme public, up 
symbole de probité». i 

Il était donc juste et raisonnable que 
l'ex-ministre et député ait été poursuivi, 
jugé et sentence. D'un autre côté, le 
«citoyen» Charron n'a pas probable­
ment été traité comme tout le monde, t 

Sans répit 
depuis 21 ans, 
«Jack» fait 
résonner ses 
tambours 

Jack, avec son implacable sourire, 
fait résonner ses tambours en bat­

tant la mesure au profit de son compa­
gnon d'armes Gaston installé, lui, à l'or­
gue qui arrive encore à cracher des 
sons. Peu se doutent que ce personnage, 
avec ses petits airs de noblesse, tape sur 
sa batterie depuis 21 ans, 365 jours par 
année, sept par semaine, même à Noël 
et au Jour de l'an. Inlassablement, de­
puis 21 ans... 

«En effet, un citoyen à son premier 
vol à l'étalage dans un grand magasin 
de Montréal est averti mais n'est pa( 
poursuivi, c'est bien connu. Or, ici:., il y 
a eu nettement deux poids et deux mesu­
res.» N • . 

T - + 

PIERRE BELLI:MARE 

Assis au bar de la Maison Perrault, 
qui a échappé au pic des démolisseurs 
en raison de ses antécédents historiques 
et qui se lève fièrement à l'ombre du 
Palais de Justice, rue Saint-Antoine, des 
clients, pour leur part, font irrémédia­
blement la causette à la barmaid. 

On échange des blagues. Tous se con­
naissent. C'est tout juste s'ils ne parta­
gent pas la couche. Des gens qui triment 
dans la vie, que souvent la misère ou 
l'ennui n'épargnent pas; des gens qui 
conservent toutefois un attachement 
sacré à leur «oasis», leur deuxième chez 
eux, sinon leur premier... 

L'Egypte: terre promise 
Ce monde, donc, c'est celui de Jack 

Kasarnovsky depuis 1961, au moment où 
ce Russe blanc né à Beyrouth en 1908 
arpentait le Vieux Montréal en quête de 
travail. Cet homme trapu, petit et enco­
re vert à 74 ans sous sa lisse chevelure 
d'une blancheur hésitante, a traversé 
tantôt des périodes exaltantes, tantôt 
des tunnels d'angoisse. 

D'origine juive, il répudie le régime 
communiste «rouge». Dès son enfance, 
il doit suivre ses parents en Egypte, en 
passant par la Turquie d'où la famille a 
été chassée par la guerre turco-soviéti-
que. L'Egypte, pour Jack, deviendra en 
peu de temps «sa» terre promise. 

De professionnel - dentiste qu'on vou­
lait en faire au seuil de sa vie d'adulte, 
le jeune Jack opte plutôt pour le monde 
de la musique, dans le sillage de son 
père, un tsariste indéfectible. Il entre­
prend à 18 ans une carrière de musicien 
à Alexandrie, dans les salles de cinéma 
muet... ça va durer près de 20 ans, jus­
qu'à l'avènement des films sonores. 

Par la suite, Jack forme un orchestre 
de jazz classique qui sera bientôt sollici­
té par les grands hôtels égyptiens, et 
même à Chypre. En 1953, au moment où 
l'Angleterre fait toujours la pluie et le 
beau temps au pays de Cléopâtre, Jack 
signe un alléchant contrat avec l'armée 
anglaise, qu'il a pour mission de distrai­
re et de restaurer. 

Ruine totale 
Il s'associe à des Grecs pour s'appro­

prier à Alexandrie d'un cinéma, d'un 
restaurant, d'un cabaret où défilent 
danseuses exotiques, acrobates, vedet­
tes du showbizz. Jr.ck vit son rêve; il 
nage aussi dans l'argent, dans le bon­
heur... jusqu'à ce que survienne l'arri-» 
vée au pouvoir de Nasser en 1956, où 
l'Egypte décide alors de se reprendre en 
main politiquement. 

Comme Jack avait développé trop de 
liens avec les Anglais, le nouveau régi­
me Nasser a résolu de le déposséder de 
tous ses biens et, sur la recommanda­
tion d'amis, il À fui son pays d'adoption 
pour se réfugier en France quelques 
mois. Pour ensuite boguer vers Haïfa, 
en Israël, à bord du navire Le Jérusa­
lem. 

photo Pierre Côté, LA PRESSE | 

Jack, le batteur «éternel» 
Sa femme, malade, était restée au 

Caise et Jack devait recommencer à 
Zéro en compagnie de sa fille Pearls', 
âgée de 12 ans. Se trouvant une niche 
dans un kibboutz, le père et son enfant 
s'en tirent tant bien que mal, grâce au 
support reconfortant de leurs sembla­
bles. 

La famille de Jac sera enfin réunie à 
Montréal quatre ans plus tard, plus pré­
cisément chez sa soeur qui vivait déjà à 
Ville Saint-Laurent depuis un bon bout 
de temps. Sans passeport, sans le sou, 
cet apatride part donc à la recherché 
d'un emploi, en plein coeur de l'été 1961. 
Tout ce qu'on lui offre, c'est un job de 
concierge dans un immeuble à loge­
ments multiples. «Non merci!», rétor­
que vivement Jack. ! « : * 

Marchant en solitaire sur la rue Saint-
Antoine, le Russe blanc renconre Gas­
ton par hasard et l'organiste de la Mai­
son Perrault lui fait part qu'il cherche 
un batteur pour l'accompagner. Jack 
s'illumine et pose illico sa candidature;.*. 
«Mais c'est le «boss» qui décide», ajouté 
Gaston. 

<c L'éternel» Jack •. >, 
Un mois plus tard, Jack reçoit un 

appe! téléphonique chez sa soeur. C'est 
le «boi,s»: l'affaire est conclue. II de­
vient rapidement l'homme de confiance 
du «boss», Peter. Il se transformera en 
peu de temps en un homme - orchestre, 
une espèce de gérant dans la boite de là 
rue Saint-Antoine, capable d'embaucher 
les stripteaseuses comme de préparer 
un excellent sandwich tard le soir pour ^ 
un travailleur qui sort du boulot ou pour 
un chauffeur de taxi en transit. 

Jack aura fait l'acquisition en 1961 
d'une batterie au coût de $1,250, instru­
ment qu'il réussira à payer en grattent 
le fond de ses goussets, en cumulant un 
deuxième emploi qui en fait un accor 
deur de paino. C'est toujours cett 
même batterie qui lui permet de gagner 
sa vie 21 ans plus tard... 

Entretemps, sa femme Mary, atteinte 
d'un cancer généralisé, attendra péni­
blement la mort durant trois ans sur un 
lit d'hôpital du Royal Victoria et sa fille, 
aujourd'hui âgée de 33 ans, se mariera à 
un Américain. 

Jack, incapable de solitude, meublera 
ses temps de loisir dans son exigu ap­
partement de l'Est montréalais en con­
fectionnant des chapeaux; il en a plus 
d'une centaine chez lui. C'est son hobby/ 
ça et la cuisine. 

Il n'aura pris qu'une seule vacance en 
21 ans «et je me suis tellement ennuyé», 
dit-il simplement comme ça, lui qui par­
le un français très correct, en plus de 
l'anglais, l'allemand, l'hébreu, l'arabe -J 
et le grec. 

«L'ternel» Jack est infaillibleme 
devant sa batterie, de 20h à 3h le ma 
Il joue çncore en ce soir de fin d'hiver.;! 
joue devant les mêmes figures, dan 
certaines désabusées. Il n'entrevoit lias 
le jour où il devra s'arrêter. 

«* 

http://I6h30.au
http://MONTREAL.ee


K 
C 10 » LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 1er MARS 1982 

i S BREF 

« s * 

• 

photo AP 
«Silver Tabby » qui s'amusait vendredi avec deux chatons dans un des 
trophées qui allaient être remis hier aux gagnants, faisait partie des 
magnifiques félins en compétition dans le 65e concours de l'Empire Cat 
Club au Madison Square Garden de New York. 

Neutraliser les gaz 
• • 

• U n chercheur américa in a réussi à 
extraire du calmar un enzyme qui neu­
tralisé certains gaz de combat, rapporte 
là revue amér ica ine Science dans sa 
defnière livraison. Constatant que les 
f ibres nerveuses des ca lmars 
(mollusques marins) n'offraient aucune 
réaction à des dozes massives de gaz de 
combat; le Dr Francis Hoskin, de l'Ins­
titut de technologie de l'Ulinois, y a dé­
couvert un enzyme qui, stabilisé dans de 
la "résine, permet de décomposer cer­
tains gaz de combat en sous-produits 
nlolh toxiques. Cet enzyme est efficace 
notamment contre le gaz «Soman», pro­
duit pour les forces soviétiques, et le 
«Sà'rin», de l'armée américaine. 

Mouche préhistorique 
• '.Une mouche dont le vol s'est arrêté il 
y- a 40 millions d'années dans une goutte 
de sève de conifère, va peut être livrer à 
la science des renseignements inestima-
blés sur l'évolution du code génétique. 
Deux entomologistes d e l'université de 
Californie,,le D r George Poinar et Ro­
berta Hess, ont entrepris l'étude de cet­
te mouchedon t l'état de préservation 
est exceptionnel, grâce à un microccope 
électronique ultra perfectionné. Cette 
mouche fossilisée a été trouvée dans un 
morceau d ' a m b r e que le D r Po inar a 
acheté à un homme d'affaires polonais. 
L ' a m b r e jaune est une résine fossile 
provenant de conifères de la période 
oligocène qui poussaient sur l'emplace­
ment de la Baltique. 

Montagne sous-marine 
• 'Une montagne sous-marine a été 
découverte au sud de l'Océan Indien par 
la première expédition indienne dans 
l 'Antarct ique, a révé lé à N e w Delhi le 
chef de cette expédition, M . S.C. Qasim. 
Cette montagne, baptisée Mont Indira 
en! l'honneur du premier ministre indien 
M m e Indira Gandhi , a une altitude de 
3,500 m, selon M . Qasim. Elle est située 
entre les monts Ob et Lin a déjà connus, 
paX 53 degrés 21 jninutes 48 secondes de 
latitude sud et 48 degrés 3 minutes 23 
secondes de longitude est. L'expédition 

.indienne de 20 membres, qui disposait 
d'çn brise-glace japonais, est arrivée le 
9 janvier sur le continent Antarctique à 
bord du bateau norvégien de 600 ton­
neaux Polarsirkel. 

Protéger les phoques 
• Dans une pleine page de publicité pu­
bliée par le journal L e Monde, samedi, 
lei Fonds international de protection des 
animaux a lancé un appel à l'opinion pu­
blique pour qu'elle soutienne les initia­
tives visant à empêcher l'importation 
dans le Marché commun des produits 
provenant des bébés phoques. L a publi­
cité fait observer que le Parlement euro­
péen procédera à un scrution entre les 8 
e t 12 mars prochains sur une résolution 
déposée par M m e Hanya Maij-Weggen. 
Un vote du Parlement européen ne se­
rait pas contraignant pour la commis­
sion ou les membres de la C E E . La réso­
lution soumise au Parlement européen 
«demande à la commission, selon l'ex­
emple des États-Unis, des Pays-Bas et 
dq l'Italie, et compte tenu de l'action sui­
vie par les négociants en France, d'im­
poser au moyen d'une réglementation, 
une Interdiction sur les importations 
dqns la Communauté de toutes les peaux 
et; de tous les produits dérivés des pho­
ques gris et des phoques à capuchon.» 

• 
: 

Femme 
«taille de guêpe» 
• M m e Ethel Granger, la dernière dé­
tentrice du record de la taille la plus fine 
du monde — 33 centimètres, la grosseur 
d'un biceps masculin moyen est décédée 
à l'âge de 76 ans, a fait savoir sa fille 
Wilhelmina en fin de semaine. Mme 
Granger, citée par le Livre des records, 
partageait le titre de femme «taille de 
guêpe» avec l'actrice française Made­
moi se l l e P o l a i r e , décédée en 1939. 
Toutes deux étaient de stature normale. 
M m e Granger, qui faisait à l'origine 56 
centimètres de tour de taille, avait déci­
dé de maigrir parce que son époux la 
trouvait «un peu trop ronde». Grâce à 
beaucoup d'exercice et à un corset spé­
cial, avait-elle expliqué lors d'iune inter­
view, elle avait réussi à perdre |3 centi­
mètres entre 1929 et 1939. 

BEAUDOIN 

(frère Evariste) 
BÉCHARD 

(Soeur Marguerite) 
BERTHIAUME(Éva) 
BRUNET (Dora) 
CHARTRAND 
(Bernadette) 
CLERMONT (Paul-Émlle) 

CRÉPAULT(Chartee) 
DANIS (Horace) 
DES ROSIERS MIRON 

(Claire) 
FABRE (Marcelle) 
GIGUÊRE (Juliette) 
QIROUX (Marcel) 
HORNE (Gisèle) 
LAFOREST (Henrlot) 
LAFORTUNE 

(Rose-Emma) 
LALONDE (Guy) 
LANDRY (Yvonne) 
LEBLANC 

(René-Claude) 
LEFEBVRE 

(Jean-Baptiste) 
LEMMETT1 (Louis) 
LOSIER (Achille) 
PAPINEAU (Emile) 
PERREAULT (Paul-

Émlle) 
POULIOT (Cécile) 
QUINTAL (Rita) 
RÊGIMBALD (Adrtenne) 
RICHER 

(Dr Paul-Fernando) • 
SAVARD (Marcellin) 
SAVARIA 

(Chartes-Joachim) 
THERRIEN (Annette) 
TRUDEL (Lubin) 
VINCENT (Huberte) 

[DÉCÈS REMERCIEMENTS ÎN MEMOrô 

CLERMONT 
(Paul-Emile) 
A Montréal, le 27 février 
id82 à l'âge de 70 ans, est 
décédé M. Paul-Émlle 
Clermont époux de Fer­
nande Ouimet. Outre son 
épouse, 11 laisse ses en­
fants: Gilles, Jacques, 
Claude, Monique, Serge 
et Denise, ses gendres, 
ses brus, ainsi que 11 
petits-enfants. Lui survi­
vent une soeur Berthe, 
ses neveux et nièces, ainsi 

?ue parents et amis. Les 
unérailles auront lieu 

mercredi le 3 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des s «Ions 

Ai.red Dallalre Inc. 
1120 est, rue Jean-Talon 

rjur se rendre à l'église 
t-Gabrlel-Lalemant, 

7459, ds Lanaudière, où le 
service sera célébré à Uh 
et de là au cimetière de 
St-Martin, Heu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Fermé entre 17 h et 19 h. 

H O R N E 
(Gisèle Thibault) 
Paisiblement à l'hôpital 
Notre-Dame, le 26 février 
1982, est décédée Gisèle 
Thibault, épouse de Ho­
ward-Douglas Home, 
mère de Linda D. Suzan­
ne. Les funérailles auront 
lieu lundi le 1er mars 
courant à l'église St-
Francls-of • Assisl, à lh et 
de là au cimetière de 
Laurentides Memorial 
Gardens. Direction des 
funérailles 
Clark/ M a c G I l l i v r a y , 

White, 
St Lambert. 

Monopole brisé 
• Le gouvernement britannique a donné 
le feu vert à la création d'un réseau na­
tional et international privé de commu­
nications en concurrence directe avec 
celui de l'État dont le monopole sera ain­
si brisé. Réservé aux entreprises, il sera 
financé par la banque Barclays, la com­
pagnie British Petroleum et la Société 
de télécommunications Cable and Wi­
reless, récemment dénationalisée. Elles 
ont fondé à cet effet le consortium Mer­
cury au capital initial de 50 millions de 
livres (90 millions de dollars). Son ré­
seau national comprendra environ 1300 
km de câbles de fibres optiques posés le 
long des lignes de chemin de fer'et un 
réseau de stations radio. 

«Boîte noire» pour 
bateaux 

M Un plongeur yougoslave, M . Jerko 
T a n f a r a , a mi., au point une «boîte 
noire» pour le sauvetage de naufragés et 
permettant*de reconstituer des drames 
en mer, rapporte dimanche le quotidien 
de Belgrade Politika. L a «boîte noire» 
pour bateaux, la première jamais cons­
truite dans le monde, à la connaissante 
de son inventeur, se présente comme un 
flotteur aérodynamique placé au-dessus 
du pont de commandement qui, au mo­
ment du naufrage, se détache du bâti­
ment pour aller s'ancrer à une certaine 
profondeur. 

Vieillards évacués 
Un léger incendie a forcé l'évacua­
tion d'une vingtaine des 44 patients 

du Centre d'accueil juif, au 3939, rue Cu-
rato, dans l'est de la ville, vers les 20h 
hier soir. ! 

Trois vieillards ont subi des brûlures 
sans gravité et ont été conduits à l'hôpital 
Maisonneuve-Rosemont. 

Les patients évacués ont été relogés 
dans une autre bâtisse du Jewish Hospital 
of Hope, sur une rue voisine. 

Les pompiers ne connaissaient pas hier 
soir la cause du feu qui a débuté à l'étage 
supérieur et qui a rapidement été éteint. 

Plusieurs ambulances, dont une dizaine 
de la police ont servi au transport des ré­
sidants. Plusieurs parmi ceux-ci sont in­
valides. 

Officiers contrebandiers 
• Les équipages des quatre navires spé­
cialisés dans la lutte contre la contre­
bande au large des côtes du sud-est de la 
Chine, ainsi que des responsables, sont 
impliqués dans de vastes affaires de tra­
fic, a rapporté samedi le Renmin Ribao 
(quotidien du peuple). Depuis près de 
deux ans, des officiers et marins de ba­
teaux appartenant à l'unité spéciale, qui 
comprend 71 personnes — dont près de 
la moitié sont membres du parti com­
muniste chinois ( P C C ) — ont revendu à 
leur profit des biens de contrebande sai­
sis pour un montant de 670,000 yuans 
(370,000 dollars)-, a précisé le quotidien, 
a joutant qu'i ls avaient re lâché les 
contrebandiers interceptés en mer. Se­
lon le Remin Ribao, sept of f iciers et ma­
rins de l'un des navires — sur un équipa­
ge de 14 m e m b r e s — ont d é j à été 
condamnés à des peines de prison. 

Ancêtres sous la piscine 
• Un Juif américain, M . Raphael Aker-
mann, est prêt à engager un million de 
dollars dans la mise au jour des restes 
de ses ancêtres enterrés, selon lui, sous 
la piscinq d'un célèbre hôtel du Caire, le 
Mena House, près des pyramides de 
Guizeh. Dans un mémoire adressé au 
ministre égyptien du Tourisme, M . Adel 
Taher, M . Akermann affirme que ses 
ancêtres, qui vivaient en Egypte sous 
Mohamed Ali (première moitié du 19e 
s i è c l e ) , furent enterrés â l 'endroit 
même où était érigé,' bien plus tard, le 
Mena House, rapporte la revue égyp­
tienne Octobre. Il déclare être en posses­
sion de documents en néerlandais, Yid­
dish et Turc attestant de ses dires. Il 
s'tengage, si les recherches étaient 
autorisées, à terminer les fouilles dans 
un temps record et à ne pas entraver le 
fonctionnement du célèbre hôtel interna­
tional du Caire. 

BEAUDOIN 

Jfrère Evariste) 
i Ste-Àgathe-des-Monts 

le 28 février 1982 est décé­
dé le frère Evariste Beau-
doin, Oblat de 
Marie-Immaculée. Né en 
1897, à St-Evariste de 
Beauce. Fils d'Hilaire 
Beaudoin et de Marie 
Chabot. Entré chez les 
Oblats en 1922, homme de 
tous les métiers, toute sa 
vie il a travaillé dans les 
missions indiennes au 
Kecv/atin, au nord du Ma­
nitoba et de la Saskatche­
wan. Brisé par la fatigue, 
Tâge et la maladie, il 
était revenu au Québec 
pour séjourner à Ste-
Agathe-des-Monts depuis 
18 mois. Lui survivent en­
core 2 soeurs: Mme Les­
sard ( L u c i e ) et Mme 
Laliberté (Antoinette), de 
Québec, ainsi que des 
neveux et nièces. Exposé 
à la maison des Oblats, 
460» 1ère Rue à Richelieu, 
à compter de lundi soir à 
7h30. Les- funérailles 
auront lieu à la maison 
des Oblats, 460-lère Rue 
Richelieu, mardi après-
midi à 2h. Inhumation à 
Richelieu. 

CREPAULT (Charles) 
A Boucherville, le 27 fé­
vrier 1982, à l'âge de 63 
ans est décédé M. Charles 
Crépault, époux de Ber­
nadette Julien. Retraité 
de la Northern Electric et 
représentant du Montreal 
Board of Trade. Outre son 
épouse, 11 laisse ses en­
fants: Bernard (Louise 
Laforest) et Francine; 
ses frères et soeurs: 
Jean-Pierre, André, Ma­
riette et Thérèse; ainsi 
que ses petits-enfants 
Jean-François et Emma­
nuelle. Les funérailles 
auront lieu mardi le 2 
mars. Le convoi funèbre 
partira de la résidence fu­
néraire 

E. Té treaulî 
t t Fils Ltée 

27, rue de Laperr 1ère 
à 9h45 pour se rendre à 
l'église Ste-Famille, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au crématorium 
du cimetière de l'Est, lieu 
de la crémaUon. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Salons fermés de 5h 
à7h. 

LAFOREST (Henrlot) 
A l'hôpital Lakeshore, le 
27 février 1982, à l'âge de 
84 ans, est décédé M. 
Henrlot Laforest, époux 
de feu Wanda Finkbei-
ner. Il laisse dans le deuil 
ses enfants: Ronald 
(époux d'Isabelle Béru-
bé), John (époux de Pau­
line Bédard) et Robert 
(époux de Mavis McDo­
nald); ainsi que 8 petits-
enfants. Les funérailles 
auront lieu mardi le 2 
mars courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons 

Urgel Bourgie Ltée et 
J.R. Deslauriers Ltée 

790, boul. Ste-Croix, 
pour se rendre à l'église 
St-Sixte, où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de St-La li­
ront, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre Invitation. 

beaux-frères et belles-
soeurs. Les funérailles 
auront Heu lundi 2e 1er 
mars. Le convoi funèbre 
partira des salons 
J.C. Flliatrault et Fils, 

76, rue Dussault, 
l.aval des Rapides, 

pour se rendre à l'église 
Bon Pasteur où le service 
sera célébré à 2h et de là 
au cimetière de St-Vin 
cent-de-Paul, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

LEFEBVRE 
(Jean-Baptiste) 
À Châteauguay le 27 fé­
vrier 1982 à l'Age de 73 
ans, est décédé M. Jean-
Baptiste Lefebvre, époux 
d'Adrienne Tremblay. 
Outre son épouse il laisse 
ses frères et soeurs, 
beaux-frères et belles-
soeurs. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 3 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire 

J.R. Reid et 
Fils Inc., 

35, boul. Normand, 
Châteauguay, 

pour se rendre à l'église 
St-Jean-Baptiste Marie-
Vianney, où le service 
sera célébré à 3h et de là 
au cimetière de Château­
guay, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites de 2h à 5h et de 7h 
à lOh. 

PAPINEAU (Emile) 
À Montréal, le 28 février 
1982, à l'âge de 85 ans est 
décédé M. Emile Papl-

' neau, époux de feu Régi* 
na Labelle. Il laisse ses 
enfants: Georget te , 
Charles-Êmile et son 
épouse Linda, Huguette, 
Thérèse, Cécile, Jean-
Guy et Gérard; ainsi que 
plusieurs petits et arriè­
re-petits-enfants. Les *u-
nérailles auront lieu 
mardi le 2 mars. Le con­
voi funèbre partira des 
salons 

Alfred Dallalre Inc. 
2645 est, Henri-Bouras-

sa 
pour se rendre à l'église 
St-Antoine - Marie - Cla­
ret où le service sera célé­
bré à lOh et de là au 
cimetière de St-Jérôme, 
Heu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Au lieu de fleurs, 
des dons à la Fondation 
du Québec des maladies 
du coeur seraient appré­
ciés. Salons fermés de I7h 
à 19h. 

l'église St-Viateur-D'Ou-
tremont. où le service 
sera célébré à 14h et de là 
au cimetière St-Philippe-
d'Argenteuil, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 

BECHARD 
(Soeur Marguerite) 
A Montréal, le 27 février 
1982, à l'âge de 89 ans est 
décédée Soeur Margue­
rite Béchard, native de 
St-Bernard de Lacolle, 
province de Québec. 
§oeur Béchard a voué 65 
ans de sa vie au Seigneur, 
chez les Soeurs Grises de 
Montréal. Elle laisse dans 
le deuil, outre ses con­
soeurs, sa soeur Rachel 
des Soeurs Grises de 
Montréal, ainsi que ses 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu mar­
di le 2 mars, à 13 h 30 en la 
chapelle des Soeurs 
Grises, 1190, rue Guy à 
Montréal. L'inhumation 
suivra au cimetière de la 
congrégation à Château­
guay. Parents et amis 

DANIS (Horace) 
A Montréal, le 26 février 
1982, à l'âge de 58 ans, est 
décédé M. Horace Danis, 
époux d'Ann Me Nally. 
Outre son épouse, il laisse 
ses enfants: Michael, 
Diane (épouse de Mi­
chael Gédéon), et Linda 
(épouse de Richard Bro­
deur). Les funérailles 
auront lieu mardi le 2 
mars. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
745 est, boul. Crémazie* 
pour se rendre à l'église 
Holy Family, où le servi­
ce sera célébré à 9h et de 
là à Pointe aux Chênes 
Cté d'Argenteuil où un 
libéra sera chanté. Pa­
rent et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. 

FABRE (Marcelle) 
À Montréal, le 27 février 
1982, est décédée Mlle 
Marcelle Fabre, fille de 
feu Edouard-Raymond 
Fabre et de feu Olympe 

L A F O R T U N E 
(Rose-Emma) 
A l'Assomption, le 28 fé­
vrier 1982, à l'âge de 79 
ans, est décédée Rose-
Emma Ethicr, autrefois 
de St-Gérard Majella. 
Epouso de feu Lucien 
Lafortune, elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Colombe (Wilfrid Joli-
coeur), Solange (Laurent 
Gagnon), Flour-Ange 
(Gaston Forest), Victoi­
re, Jeannine, Henri 
(Denise Trudeau), Gisèle 
(Normand Goyette); ain­
si que plusieurs petits-
enfants et de nombreux 
parents et amis. Les fu­
nérailles auront lieu 
mercredi le 3 mars. Le 
convoi funèbre partira de 
la résidence funéraire 

Guilbault Inc., 

371, boul. 
l 'Ange Gardien 

à l'Assomption, 
pour se rendre à l'église 
paroissiale de St-Gérard 
Majella, où le service 
sera célébré à 2h et de là 
au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Heures de visite de 2h à 
5h et de 7h à lOh. Direc­
tion funéraire Roland 
Legault, de L'Assomp­
tion. 

«ont nriés d'v assister i D e m e r s » autrefois de 
! Chambly Elle laisse ses 3 

soeurs: Thérèse, Marthe, 
sans autre invitation. Pri­
ère de ne pas envoyer de 
fleurs, cependant la com­
munauté acceptera les 
aumônes en faveur des 
oeuvres de Mère d'You-
vllle. Direction Alfred 
Dallaire Inc. 

B E R T H I A U M E (Eva) 
À Montréal, le 27 février 
1982, à l'âge de 83 ans, est 
décédée Eva Dupuis. 
épouse de feu Joseph 
Berthiaume. Elle laisse 
ses filles: Jeannine 
(épouse de feu Ernest 
Lacharité), Rachelle 
(épouse de Bernardin 
Bernier), sa soeur Mme 
Pearl Dupuis; 3 petits-
enfants: Jean-Marc, 
Jacques, Diane; 3 arriè­
res-petits-enfants: Fran­
çois, Marie-France, Mê­
lante; ainsi que plusieurs 
parents et amis. Les fu­
nérailles auront lieu 
mardi le 2 mars. Le con­
voi funèbre partira des 
salons 

EdDarche et Fils Inc., 
7679, boul. Taschereau, 

Brossard, 
pour se rendre à l'église 
de St-Hilaire où le service 
sera célébré à 2h, et de là 
au cimetière de St-Hllai-
re, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Fermé 
de 5h à 7h. 

Augustine (épouse de 
Fernand David). Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 2 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
3254, rue Bellechasse 

pour se rendre à l'église 
St-Jean-Vianney, où le 
service sera célébré à 14h 
et de là au cimetière de 
St-Joseph de Chambly, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Fermé entre 17 h 
et 19 h. 

B R U N E T 
(Dora, née Holley) 
A Montréal, le vendredi 
26 février 1982, est décé­
dée Dora Holley, épouse 
bien-almée de Lucien 
Brunet, mère de Linda 
(Mme M. Carangi) et Pa­
trick; grand-mère de 
Marc et Michelle Caran­
gi. Un service strictement 
privé aura lieu au cime­
tière Côte-des-Neiges, 
lundi le 1er mars 1982. 

G I G U É R E (Juliette) 
A Montréal, le 23 février 
1982,àl'âgede92ansetl0 
mois est décédée Mme 
Juliette Giguère, épouse 
de feu Elise Giguère, 
notaire. Elle laisse dans 
le deuil ses 2 enfants: 
Marcel (Claire Cyr)' et 
Elise. À la demande de la 
défunte le corps n'a pas 
été exposé. Une messe a 
été chantée samedi le 27 
février en l'église St-
Benoit. L'inhumation a 
eu lieu au cimetière Sault-
aux-Récollets. 

CHARTRAND 
(Bernadette) 
A Montréal, le 26 février 
1982, à l'âge de 86 ans, est 
décédée Bernadette Du-
fresne, épouse bien-aimée 
de feu Eugène Chartrand. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Soeur Jac­
queline, S.N.J.M., Denise 
(Mme Sébastien Allard), 
Guy (époux de Denise 
Provost), Maurice, Claire 
(Mme Claude La pointe), 
Monique, Jean (époux de 
Bemice Lalonde), Pierre 
(époux d'Andrée La-
plante), 29 petits-enfants, 
14 arrière-petits-enfants, 
une belle-soeur Geor­
gette, neveux et nièces, 
plusieurs parents et amis. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 1er mars. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Alfred Dallalre Inc. 
• t Richard G. God in 

Lté t 
10540, m e Paplreau 

pour se rendre à l'église 
de la Visitation, 1847 est, 
boul. Gouin, où le service 
sera célébré à 11 h et de là 
au cimetière de l'Epipha­
nie, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. 

GIROUX (Marcel) 
A Verdun le 28 février 
1982 àl'àge de 64 ans, est 
décédé M. Marcel Giroux, 
marchand d'huile de Ver­
dun, époux de Lilianne Si-
rois. Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil Ré-
jean (époux de Linda Be-
land) , Guy (époux de 
Diane Beland), Michel 
(époux de Louise Pelle­
tier), Cécile (épouse de 
Serge Coumoyer). Il lais­
se aussi 7 petits-enfants. 
Il était président de l'As­
sociation de Hockey 
( M . G . ) . Les funérailles 
auront lieu Jeudi le 4 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira 

de la Résidence 
funéraire 

L. Thérlault Inc., 
512, rue de r Eglise, 

Verdun 
à lh45 pour se rendre à 
l'église Notre-Dame-dcs-
Sept-Douleurs, où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, Heu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation 
Exposé mardi à lh. 

LALONDE (GUY) 
A Chambly, le 28 février 
1982, à l'âge de 52 ans, est 
décédé M. Guy Lalonde, 
époux de Thérèse Legros. 
Il laisse dans le deuil ou­
tre son épouse, ses en­
fants: Diane(épouse de 
François Nidlng), Robert 
(époux de Johanne Vail­
lant); ainsi que 2 frères 
et 4 soeurs. M. Lalonde 
était ex-secrétaire tréso­
rier de Groupo Inc. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 2 mars courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons 

Yvon Desnoyers 
et Fils Inc., 

20, rue Des Carrières, 
Chambly, 

pour se rendre à l'église 
St-Joseph de Chambly et 
de là au cimetière de St-
Joseph de Chambly, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Prière de ne pas 
envoyer de fleurs. Des 
dons à la Société cana­
dienne du cancer seraient 
appréciés. Exposé mardi 
à 12h30. 

LEMMETTI (Louis) 
A Montréal, le 28 février 
1982 à l'âge de 67 ans est 
décédé M. Louis Lem-
metti, époux de Gertrude 
La rivée; outre son épou­
se il laisse dans le deuil 
son fils Robert (époux de 
Marie Calssy); ainsi que 
2 petits-enfants: Luc et 
Lucie. Monsieur Lem-
metti était retraité du 
Service des pompiers de 
la ville de Montréal. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 3 mars. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

J.C. Flliatrault et Fils, 
76, rue Dussault, 

La val-de v Rapides 
pour se rendre à l'église 
Bon-Pasteur où le service 
sera célébré à 2h et de là 
au cimetière de Parc du 
Souvenir, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Salon fermé de 5h à 7h. 
Exposé lundi 19h. 

LOSIER (Achil.e) 
A Montréal, le 27 février 
1982, àl'àge de 45 ans, est 
décédé M. Achille Losier, 
époux de Georgette Bour­
geois. Il laisse dans le 
deuil ses filles: Ginette, 
Raymonde, 1 fils Robert; 
ses parents et M. et Mme 
Ernest Losier; ainsi que 
ses frères et soeurs. Les 
funérailles auront Heu 
mercredi le 3 mars cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée et 
J.M.D.Cvr Enr., 

167, rue boul. S te- Rose, 
pour se rendre à l'église 
Ste-Rose, où le service 
sera célébré à lOh et de là 

P E R R E A U L T 
(Paul-Emile) 
À Montréal le 27 février 
1982 à l'âge de 85 ans, est 
décédé Paul-Emile Per-
reault époux de Berthe 
Demers. Il laisse dans le 
deuil son fils Marcel, ses 
filles Lucille et Claire, ses 
soeurs Georgette St-Cyr 
et Jeannette Landry. Les 
funérailles auront lieu 
mercredi le 3 mars. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

A. Savarla Ltée, 
340, rue Jarry est, 

à 9hS0 pour se rendre à 
l'église St-Vincent-Fer-
rier, où le service sera cé­
lébré à lOh et de là au 
cimetière de Côte-des-
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. 

SAVARD ^Marcelin) 
A cnaieauguay le 27 fé­
vrier 1962 à l'âge de 61 
ans, est décédé M. Marce­
lin Savard, époux de feu 
Lucienne Leduc. Il laisse 
ses filles: Gisèle (épouse, 
d'Arthur Howard), Linda 
(épouse de Gordon Bry-
son Myiow); ses petits-
enfants: Patricia, Bryan, 
Carl, Shirley. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 2 courant. Le convoi fu­
nèbre partira de la rési­
dence itinéraire 

J.R. Reid et 
Fils Inc., 

35, boul. Normand, 
Châteauguay 

pour se rendre à l'église 
St Joachim, où le service 
sera célébré à i lh et de là 
au cimetière de Beauhar-
nois, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites de 2h à 5h et de 7h"~ 
à 10. 

POULIOT (Cécile) 
À Longueuil, le 27 février 
1982, à l'âge de 90 ans, est 
décédée Cécile Remil-
lard, épouse de feu Henri 
Pouliot. Elle laisse dans 
le deuil sa fille Stella 
Pouliot; ainsi que plu­
sieurs parents et amis. 
Les funérailles auront 
lieu mardi le 2 courant. 
Le convoi funèbre partira 
de la résidence funéraire 
Ed Darche et Fils Inc., 

258, rue St-Charles 
ouest, 

Longueuil, 
pour se rendre à l'église 
St-Antoine, où le service 
sera célébré à lOh, et de 
là au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Fermé de 5h à 
7h. 

SAVARIA m Z 
(Charles-Joachim) 
À Montréal, le 27 février • 
1982, à l'âge de 79 ans, est mZ 
décédé Charles-Joachim 
Savaria, époux de feu -
Sylvia Campeau. Il laisse ~ ' 
son fils: Marcel (époux 
de Françoise Bélanger); * 
ses filles: Thérèse^ 
(épouse de Maurice Raci- « 
cot), Irène (épouse d'An-— 
dré Lelacheur); sa soeur, 
Mme veuve Marie-Anne -
Bellerose; ainsi que plu­
sieurs beaux-frères et 
belles-soeurs; son cousin 
M. le chanoine Victor 
Savaria et plusieurs ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 2 mars. Le convoi par­
tira des salons 

Paul et Fortin, 
835 est, avenue Laurier, 
pour se rendre à l'église 
st Denis où le service 
sera célébré à lOh, et de 
là au cimetière de Ste-
Julie, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Fermé 
de 5h à 7h. 

QUINTAL tRita) 
A Chicoutimi, le 28 fé­
vrier 1982, à l'âge de 71 
ans, est décédée Rita Pa­
radis, épouse d'Emile 
Quintal, chroniqueur de 
Bridge et ancien gérant 
de la rédaction à La 
Presse. Elle laisse, outre 
son époux, son fils Jean, 
pharmacien à Chicoutimi, 
ses petits-enfants: Marie, 

aucimeÏÏère"d"eStê-RÔse, I Louis (JacquelineTardif) 
lieu de la sépulture. Pa- Robert, sa soeur Cécile 
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. 

• .v.v.v.v.v.v.v.v.v ........... . . . . . . . . . . . . . . . . . I 
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NECROLOGIE 

Paradis (Laurent Lé­
ger); ses frères Lionel et 
Marc Paradis, et plu­
sieurs neveux et nièces. 
La dépouille mortelle 
sera exposée à 14h le 1er 
mars au salon 

Bourgie, Boudrais 
et Cormier, 

816, boul. Ste-Croix 
St-Laurent 

Les funérailles auront 

T H E R R I E N (Annette) 
A Montréal, le 27 février 
1982, à l'âge de 70 ans. est 
décédée Mme veuve * 
Gédéas Therrien née 
Annette Bardfer. Elle 
laisse ses enfants: Pierr? 
(époux de Francine Le- . 
blanc), Huguette (épouse -
de Roger Lavigne) et 
Nicole; ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 2 mars. Le con­
voi funèbre partira des 
salons 

Urgel Bourgie Ltée 
400, rue Henri Bourassa -

est, 
pour se rendre à l'église ' 
St René Goupil, où le ser- • 
vice sera célébré à lOh et 
de là au cimetière de T 
l'Est lieu de la sépulture. • 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. 

T R U D E L (Lubin) 
À Montréal le 26 février 
1982 à l'âge de 73 ans, est 
décédé M. Lubin Trudel, 
époux de feu Gilberte 
Brisson. Il laisse dans le 
deuil ses enfants: Su­
zanne (épouse de Jean Gi­
rard), Pierrette (épouse 

heu mercredi le 3 mars à d e f e u Jacques Mercure), 
Mh.enlachapelledel é- | Camille (épouse de René 
glise St-Laurent. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. 

L A N D R Y (Yvonne) 
A Montréal, le 26 février 
1982 à l'Age de 88 ans, est 
décédée Mme veuve Hec­
tor Landry,née Yvonne 
Charctte. Elle laisse dans 
le deuil sa fil'e Jacqueli­
ne, un frère, plusieurs 
belles-soeurs, neveux et 
nièces. A la demande de 
la défunte elle ne sera 
pas exposée. La créma­
tion aura lieu au cimetiè­
re de l'Est et l'inhuma­
tion dans le terrain de la 
famille. Une messe 
commemorative sera 
célébrée à l'église St-
Esprit. Des dons à l'insti­
tut de cardiologie de 
Montréal. 5000 Bélanger 
est, seraient appréciés. 

LEBLANC 
(René-Claude) 
A Laval, le 26 février 
1982, à l'Age de 55 ans, est 
décédé accidentellement 
M. René-Claude Leblanc, 
époux de Suzanne Foisy. 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil son fils Gil­
bert, ses soeurs: Made­
leine, Irène, Mariette, 
Janine. Ses frères: Napo­
léon, Henri, Conrad, Léo, 
Jules-Paul, Louis et An­
dré; ainsi que plusieurs 

SOUVENIRS MORTUAIRES 
Vous que te deuil a frappé et qui 

desirez exprimer votre 
reconnaissance à ceux qui vous 

ont témoigné leur sympathie 
demandez notre 

CATALOGUE GRATUIT 
Il contient de nombreux modèles 

de canes ou de lettres de 
remerciement, de souvenirs 

mortuaires, etc Prix pour convenir 
à tous les budgets Marcel Perrier. 

president 

MAISON , Té*. 

I M P R I M E R I E 
1SH, rue Si-Hubert, Montréal. Que. H2L 3Z1 

DES ROSIERS MIRON 
(Claire) 
À Montréal, le 27 février 
1982 à l'âge de 47 ans est 
décédée Claire Des Ro­
siers, animatrice à 
Femme Vivante et co-
fondatrice de la Forman-
ce, attachée politique du 
ministre Guy Tardif, 
marguillier à la paroisse 
St-André-Apùtre. Elle 
était l'épouse de Yves 
Miron, professeur au Col­
lège Ahuntsic. Outre son 
époux, elle laisse ses en­
fants: Marie-José, Yan­
nick, Isabelle, Nicolas, sa 
mère Mme Marguerite 
Des Rosiers, ses frères 
Philippe et Louis, ses 
soeurs Monique Girol-
deau et Marielle, ses 
beaux-frères et belles-
soeurs: M. et Mme René 
Miron, M. et Mme Jac­
ques Miron (Florence 
DePlppo), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 1er mars. Le 
convoi funèbre partira 
des salons de la résidence 
funéraire 

Ma en us Poirier Inc.» 
10526 rue S t Laurent 

pour se rendre à l'église 
St-André-Apôtre où le 
service sera célébré à îoh 
et de là au crématoire 
Magnus Poirier Inc. 
Laval, lieu de la créma­
tion. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre Invitation. S.V.P. 
pas de fleurs, des dons à 
Oxfam Québec seraient 
appréciés. — 

REGIMBALD 
(Adrienne) 
A Richelieu, le 27 février 
1982, àl'àge de 73 ans, est 
décédée Mme Paul Ré-
gimbald, née Adrienne 
Bessette. Les funérailles 
auront lieu le 2 mars. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Yvon Desnoyers 
et Fils Inc., 

20/ rue des Carrières, 
Chambly, 

pour se rendre à l'église 
de Richelieu où le service 
sera célébré à 10h30 et de 
là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Fermé entre 5h et 7h. 

RICHER 
(Dr. Paul-Fernando) 
À Montréal le 27 février 
1982 à l'âge de 84 ans, est 
décédé le Dr. Paul-Fer­
nando Richer, diplômé de 
la Faculté de Médecine de 
l'Université de Montréal 
en 1925, époux de feu 
Claire Gauthier. Il laisse 
dans le deuil sa fille De-
nyse, diététiste (épouse de 
M. Jean-Claude Brouil-
lette, pharmacien), son 
fils Claude, ingénieur, son 
fils Yves-Philippe, doc­
teur en médecine. Il lais­
se également ses 
petits-enfants, ainsi que 
sa soeur Mme Dora Des-
jarlals, ses frèresDo ri us, 
Rosario, Baxter et Jean-
Paul. Les funérailles 
auront Heu lundi le 1er 
mars. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallalre Inc., 
et J.S. Vallée Ltée, 

1111, rue Laurier ouest, 
Outremont, 

à I3h45 pour se rendre à 

Hamel), Micheline (épou­
se d'Albert Scheffer), 
Gilles (époux de Pierrette 
Giard), Maurice (époux 
de Jocelyne Longpré), 
Rolande (épouse de feu 
Jacques Daudelin), Be­
noit (époux de Ginette 
Martineau), son amie 
Mme Olive Guertin, son 
frère Jean Trudel, sa bel­
le-soeur Mme Béatrice 
Renaud, 20 petits-enfants 
et 4 arrière-petits-en­
fants. Les funérailles 
auront lieu lundi le 1er 
mars. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
2159, boul. 

St-Martin est 
Duvernay, Laval, 

pour se rendre à l'église 
de la Visitation, 1847 boul. 
Gouin est, où le service 
sera célébré à I3h et de là 
au cimetière de Côte-des-
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Parents et.amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. 

V I N C E N T (Huberte) 
A Montréal, le 27 février 
1982, àl'àge de 70 ans, est 
décédée Mme Marc Vin-* 
cent, née Huberte Pa-
quln. Outre son époux, 
elle laisse ses deux en­
fants: Mme Pierre 
O'Brien (Jeanne) et Ro­
bert, 2 petits-enfants: 
Yan et Caroline; 2 frè­
res: Gilles et Maurice. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 1er mars. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Uroel Bourgie Ltée 
et J.C. Roy Enr., 

7018, rue de Marseille, 
pour se rendre à l'église 
St-Fabien, où le service 
sera célébré à 2h et de là 
au cimetière de Côte-des-
Neiges Heu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. 

vous aider. 
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Naufragé, il tient 19 jours sur 
un radeau avec son ami mort 

T O R O N T O ( P C ) - Phi l 
Hepburn a vu la mort de 

près et il a bien pensé que son 
heure était venue. 

Seul avec le cadavre de son 
ami sur son radeau de sauveta­
ge, à la merci des fureurs de l'o­
céan, les heures lui semblaient 
plus longues qu'il avait soif. 

Il se disait qu'il n'oublierait ja­
mais le cauchemar qu'il vivait 
mais qu'il serait heureux de sur­
vivre même s'il devait revivre 
ses angoisses morales et physi­
ques. 

Se reposant chez ses parents a 
Markham, l'ancien piroguier des 
Olympiques canadiennes ne vou­
lait plus penser aux dernières 
heures de son épreuve passée sur 
son radeau en tenant dans ses 
bras aux Caraïbes le corps de 
son coéquipier Alvin Brien. 

«Cela fait partie de mes souve­
nirs, dit-il. C'était un homme 
très fort. Il est mort de froid. J'é­
tais fort moi aussi, mais j 'ai cru 
subir le même sort. 

«J'ai perdu environ 30 livres, 

mais j 'en ai repris 22. Je re­
prends des forces et je m'occupe 
de l'avenir». 

Hepburn, 27 ans, ancien insti­
tuteur à Hull, au Québec, et 
Brien, 25 ans, de Dartmouth, N. -
E., quittaient San Juan, Porto-
Rico, le 14 janvier dernier sur 
leur embarcation de 11 mètres 
en direction de Miami via les Ba­
hamas. Ils devaient faire un 
voyage de cinq jours. 

Mais le prerr 1er ;<H.-, ii'-rv nue 
Hepburn do W \. prit 
feu et les deux ho h mes l'abon-
domièrent. Qs prirent .liors place 
sur leur petit radeau avec des 
provisions pour cinq jours et de 
l'eau. 

Ils devaient rester seuls trois 
semaines — jusqu'à ce que la 
mort les séparât — mais un jour 
un paquebot norvégien devait se­
courir Hepburn aux peti tes 
heures, à quelques 10 milles nau­
tiques au nord de Porto-Rico. 

Une fois leurs provisions épui­
sées, les deux hommes ont vécu 
quelque temps de poisson, de 
mouettes et d'eau de pluie. 

CONCESSIONS DE $1 MILLIARD 

Les TUA ratifient 
raccord avec Ford 

. . ê 

Phil Hepburn 
téléphoto CP 

DEHORS LE FROID 
COUPEZ LES COÛTS 
AVEC £ ma 

AGENCE ETUDIANTE DE McGILL 
offre un cours en 

«TENUE DE BAR» 
session française : les 2-4-9-11 et 16 mars 
session anglaise : les 10-15-17-22 et 24 mars 

Tél.: 8 6 6 - 6 4 9 2 / 8 4 4 - 0 0 5 8 

•OPERATION 
FACILE 
SUR MESURES 

•CHOIX 
DE COULEURS 

BOÎTE DE MÉTAL 
SUPER SOLIDE 

• DOUBLE COUPE-FROID 
•AMÉLIOREZ L'ISOLATION 

• PRODUIT ET INSTALLATION 
GARANTIS 

SPÉCIALITÉS DE MAISON INC. 
2015 B O U L THIMENS, ST-LAURENT, QUÉBEC 

DEPUIS 3 0 ANS, LE NOM 
DANS LA RÉNOVATION 

APPELEZ 3 3 7 - 1 0 0 0 
POUR ESTIMATION GRATUITE, TERMES FACILES 

CETTE SEMAINE 
a Place Bonaventure 

GALERIE DES BOUTIQUES-

boutiques et restaurante d!•PZIT™' 
venture. C'est fari i*1? a c e B o n a -
reo-uis. Ce ^ s V « Z ^ « » A 

4 mars à n^idi. Bonne chance. e , e U d ' ' ' * 

Ssa&ssr , e s dé,i,és de 

™ r s à 17h30 S 8 * ' v

rl

endr^<. le 5 

HALL D'EXPOSITION 
Salon Nautique 82 — I/AIII 

de plaisance & 2 u ^ 2 f t b â t e a u x 

C* p , a c e Bonavent ure 

J.. 

• -

LEPARGNE-RETRAITE 
CHEZ NOUS... 

OUI! 
VOTRE ARGENT A DE L'AVENIR 

JUSQU'À 20 HEURES 
MARS 1982 

iéfféi; cre .̂wamelNtilfspour 
vous inscrire à l'avantageux régime 

.1 . • 

s Galeries d'Anjou 
7891, Les Galeries d'Anjou. P.O. 

: . . » , . ' - >t • 
s\~ir\ — r » t r \ l ,i — _ . . ~ ^. * 

NOMINATION 

m-

BERNARD POIRIER 
La Fondation canadienne 
des maladies du rein est 
heureuse d'annoncer que 
M . Bernard Poirier. Vice-
président et directeur du 
Marketing de Reader's Di­
gest, a accepté la présidence 
de la campagne générale de 
1982, ainsi que de la campa­
gne auprès des sociétés du 
Québec. La Fondation sub­
ventionne la recherche mé­
dicale dans le domaine des 
maladies rénales ainsi que 
des projets de soins aux ma­
lades au Canada. Mars est le 
mois du rein en Amérique 
du Nord. 

d'après AFP et UPI) 

D E T R O I T — La ratification de l'accord 
«historique» entre Ford et le Syndicat des 

travailleurs unis de Pautomobile ( T U A ) est 
acquise, a déclaré hier soir un porte-parole du 
syndicat, et le dépouillement des derniers ré­
sultats ne peu remettre en question la ratifica­
tion, a-t-il ajouté. 

Les résultats préliminaires indiquaient que 
Taccord serait appouvé par plus des deux-tiers 
des syndiqués qui ont voté. 

L 'accord, qui ouvre la voie à de nouvelles 
relations entre syndicats et patronat dans l'in­
dustrie automobile américaine, entre en vi­
gueur aujourd'hui. 

Portant sur deux ans et demi, l'accord re­
vient sur les avantages acquis par le syndicat 
avant même la fin normale du contrat collectif 
en vigueur, et permettra à la compagnie d'éco­
nomiser environ un milliard de dollars. 

Les T U A ont notamment consenti à un gel 
des salaires jusqu'au 14 septembre 1984 en 
échange d'un moratoire de deux ans sur les 
fermetures d'usines qui seraient dues à des 
transferts d'activités vers l'étranger ou vers 
des usines où les travailleurs ne seraient pas 
syndiqués. 

Des vitamines 
contre le cancer 

TUCSON, Arizona ( A P ) — Les vitamines 
semblent jouer un rôle déterminant dans 

la prévention des cancers mais des recherches 
supplémentaires sont nécessaires pour la mise 
au point de régimes anticancer, a déclaré le Dr 
Peter Greenwald à la conférence sur les vita­
mines et le cancer organisée par le centre des 
sciences de la santé de l'Université d'Arizona. 

Une étude norvégienne a permis de consta­
ter que les fumeurs ont moins de cancer lors­
qu'ils consomment beaucoup de vitamines A, 
quelle que soit leur consommation de cigaret­
tes. 

Une enquête sur le cancer de la vessie a 
permis d'établir qu'il existait une corrélation 
entre le cancer et l'absence de vitamines A 
dans les régimes. 

Le Dr Greenwald a fait observer qu'il était 
encore trop tôt pour faire des généralisations 
mais il a proposé de faire à titre d'essais des 
modifications dans les régimes et de voir les 
résultats. «A mon avis, il faudrait que les gens 
limitent leurs calories et accroissent leur con­
sommation de légumes.» 

j « 
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La ratification de cet accord renforce la po­

sition des leaders syndicaux qui s'étaient vus * 
désavouers avec éclat par leurs membres lors 
des négociations avortées à la fin de janvier 
avec General Motors. 

Le vote de ratification s'est déroulé calme­
ment toute la semaine dernière et, au moment 
de mettre sous presse, les résultats étaient de 
38,760 en faveur contre 14,283 qui ont rejeté la 
proposition du syndicat. Quelque 170,000 tra­
vailleurs de Ford avaient droit de vote. Les 
chefs syndicaux expliquent le faible taux de 
participation des membres par la certitude 
qu'avaient les syndiqués de voir la ratification 
l'emporter facilement. 

Le processus de ratification avait été accom­
pagné d'une intense campagne menée par la 
direction des TUA en faveur des concessions. 

L'annonce par General Motors de la ferme­
ture de sept de ses usines depuis l'échec des 
négociations avec les syndiqués a été utilisée 
par les leaders syndicaux pour convaincre les 
indécis. 

Par ailleurs, la situation financière de Ford, 
particulièrement mauvaise en 1981 avec des 
pertes de $1,06 milliard, a sans doute contribué 
à faciliter les concessions du syndicat. 
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Charles et Diana 
sont de retour 

LONDRES ( A F P ) — Le prince et la prin­
cesse de Galles, Charles et Diana, sont 

arrivés samedi matin à l'aéroport londonien de 
Heathrow, de retour de vacances dans les Ca­
raïbes. 

L'appareil à bord duquel avait pris place le 
couple princier est un des rares à avoir pu at­
terrir à Heathrow enveloppé dans un profond 
brouillard. La plupart des vols ont en effet dû 
être détournés sur d'autres aéroports britanni­
ques. 

Le couple, extrêmement bronzé, a voyagé 
sous le nom de M. et Mme Hardy. Miss Baha­
mas 1981, Anna Burke, qui était assise à proxi­
mité d'eux dans l'avion, a indiqué que Charles 
et Diana «avaient beaucoup dormi et beaucoup 
ri» . 

Les vacances d'une dizaine de jours du cou­
ple royal dans la petite île de Windermere 
n'ont connu qu'un incident: la publication par 
deux quotidiens populaires anglais de photos 
de la jeune femme, enceinte de près de six 
mois, en bikini. La souveraine avait jugédu 
«plus mauvais goût» cette intrusion dans la vie 
privée du prince et de la princesse. 
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Visez les rabais sur ces appareils-photo 

Kodak et Minolta... 
aux yeux de tous, une réussite! 

20.00 DE RABAIS 
Telé-Ektralite 600 de Kodak. Appareil à 
couvercle-poignée à même, qui s'ouvre 
d'un coup de pouce pour mettre à jour le 
flash électronique. 
• 3 éléments. 
• Objectif 22 mm F.2. 
• Téléobjectif 44 mm F.8. 
• Mise au point de 4 pi à l'infini. 

Prix courant Eaton 69.99 

49.99ch 
15.00 DE RABAIS 
Colorbunt 350 de Kodak. 
Appuyez et admirez aussitôt le 
résultat. 

• Objectif à 3 éléments. 
• Mise au point de 4 pi à l'infini. 
• Flash incorporé, d'une portée de 

4 à 10 pieds. 
• Éjection automatique de l'épreuve. 
• Emploie les films PRIO (vendus 

séparément). 

Prix courant Eaton 63.99 

48.99 ch 

i 
I 
f 
i 

« 

1 

f 

4 

* 

• 

t 

1 
1 

• 

t 

i 
i i 

» 

• 

• 

i 

» • 
• 
» 

i 

» 

: 
i 
i 
« 

» 

i 

«Hi-Matic» AF2 de Minolta 
L'appareil 35 mm à mise au point automatique 
le plus souple d'emploi. 
• Objectif 38 mm F.2.8. 
• Flash électronique incorporé et escamotable. 
• Réglage automatique de mise au point. 
• Témoin sonore et lumineux de sous-exposition, 
• Obturateur programmé électroniquement. 

• Étui à bandoulière. 

Prix courant Eaton 179.99 

«Hi-Matic» S2 de Minolta 
Si facile à utiliser. 
• Objectif 38 mm F.2.8. 
• Flash électronique incorporé et escamotable. 
• Réglage automatique de l'exposition. 
• Témoin sonore de sous-exposition. 
• Fenêtre pour lecture des distances. 
• Etui à bandoulière. 

Prix courant Eaton 132.99 

122.99ch • 

169.99ch 
Eaton Centre-ville, niveau du métro, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Laval, 

St-Bruno, Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy et aux Galeries de la Capitale. Rayon 512. 
Venez ou téléphonez: 842-9211. 

EATON 
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enregistre a epuruiie-.ei.uiic uc iu. • rue dronunçs oue î 
Banque de Montréal pour l'année Longueuil, P.Q. 
d'impositipn 1981. Afin de vous 
permettre d'en profiter selon votre 
convenonce, certaines de nos 
succursales resteront ouvertes * 
jusqu'à 20 heures* ce soir-là. 

. . . . • • 

Et il n'est pas nécessaire d'être déjà 
un client de la Banque de Montréal. 
De plus, vous pouvez choisir 
entre différents régimes d'épargne-
retraite sous forme de dépôts à 
terme à taux d'intérêt avantageux,: 
sans aucuns frais d'adhésion, 
d'administration ou de résiliation. 

Un R.E.Ê.R. ...c'est pour tout de suite. 

• 3200, boul. Lapinière 
Vil[e de Brossard, P.Q. 

• Les Galeries Sî-Laurenî 
2133, boul. Laurentien 
St-Laurent, P.Q. 

• Henri-Bourassa et Désy 
6025, boul. Henri-Bourassa 

'Montréal-Nord, P.Q. 
• Dollard-des-Ormeaux 

3, chemin Sunnydale • 
Dollard-des-Ormeaux^PQ. . 

• 2, Place Laval 
. Laval (Québec) 
• 49, rue St-Jacques 

Saint-Jean, P.Q. 

• 

Banque de Montréal 
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Crayon pour les lèvres 6.50 ch. 
Ornbre paupières en poudre 16.25 ch. 
Rouge à lèvres 8.50 ch. 
Vernis à ongles 8.50 ch. 
Fard Dior 19.50 ch 
Brillant à lèvres 13.00 ch. 

Eaton Centre-ville rez-de-chaussée, et 
à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval. St-Bruno, Ottawa. 
St-Foy, Galeries de la Capitale Rayon 
216 
Venez ou téléphonez 842-9211 

Un avant-goût du printemps: 
défilé-capsule des créations uniques 
de Daniella. exclusive à Eaton, au 
Salon de l'ensemble demain entre 
12h30 et 14h. 

Offre fabuleuse: avec tout 
achat de 17.50 ou plus de 
produit de beauté Christian 

Dior, vous recevrez, sans frais 
supplémentaires un coffret pour 
le sen des ongles comprenant 

des formats échantillons de 
dissolvant «Pelhne». crème 

abricot, hu'le vitale. !aque 
fixante, base longue durée. 
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Frais minimes de manutention pour la 
livraison des commandes de moins de 
15.00. Frais de traitement applicables 
aux commandes de moins de 10.00 
payables sur livraison 
Frais de livraison imputables aux 
commandes livrées en dehors ou circuit 
de livraison Eaton. 
N. B. Les personnes de 65 ans et plus 
sont exemptées des frais de manutention 
et de traitement sur présentation d'une 
preuve d'âge. 
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CCNTRE-VILLE 
'(J77 rue Ste-Cathorint». ouest 
•LJjndi. mardi, mercredi il** 10h h 18b 
•Jeudi, vendredi de 10h à 21 h 
'.Samedi de 9h30 à 17h ; 
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HEURES D'OUVERTURE, 
MAGASINS DE BANLIEUE 
I undi. mardi, mercredi de9h30à 18h 
leudi. vendredi de % M) À 21 h 
Samedi dé % à I7h 

ANJOU 
U*s Galeries d'Anjou 
POINTE-CLAIRE 
Centre commercial Fairview 

CAVENDISH 
Mail Cavendish, quartier Côte St-Luc 
LAVAL 
Carrefour Laval 
Sortie 10 de l'autoroute Laval 

ST-BRUNO 
Les Promenades St-Bruno 
600 bout. Les Promenades 
ST-LAURENT 
Galeries St-laurent 
\221r» boul. Laurentien 

GREENFIELD PARK 
Les Galeries Tasthereau 
801 boul Tasthereau 
BElOEIl 
(>OOI)CK)I.WilfndLaurier 

I 

Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30 
842-9211 


